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Crise du bilinguisme à Ottawa

La scission menace les libéraux
par Louis TARDIF 

du bureau du Soleil

OTTAWA — Le premier ministre 
Trudeau écrit à son collègue Jean 
Marchand que devant "la cohérence 
du pouvoir, la solidarité ministérielle 
et l'intérêt du pays", il se doit d'accep­
ter sa démission.

•Un caucus québécois divisé où

Jean Marchand pourrait bientôt deve­
nir le vrai leader "moral".

•Les Québécois francophones 
prennent le leadership de la bataille 
du ciel et du bilinguisme.

Tels sont les grands thèmes qui ont 
marqué, dans l'actualité canadienne, 
le "Dominion Day”, mieux connu par 
les francophones comme le Jour de la 
Confédération ou la Fête du Canada.

i—à lire
Les Nordiques, 
un des choix 

de Nedomansky

Vaclav Nedomansky, des Toros de 
l’AMH, ne veut rien savoir de 
rejoindre son équipe à Birmingham, 
et il se pourrait bien qu'il cherche 
refuge chez les Nordiques... Ces 
derniers ne savent plus à quel saint 
se vouer maintenant que les Mariners 
de San Diego ne veulent plus 
mourir... Enfin, l'entraîneur Ma c 
Boileau veut ouvrir la saison des 
Québécois contre Calgary et Rick 
Jodzio!

pages B-1 et B-3

V

Vaclav Nedomansky

V'ià le temps 

des fraises 
bien rouges 
et abondantes

Aimez-vous les fraises? Si c’est le 
cas, vous allez être gâtés, cette 
année, car la récolte de 1976 est déjà 
mûre et promet d'être abondante. 
Vous avez le choix entre acheter ces 
fruits des producteurs ou les cueillir 
vous-mêmes comme à l'île d’Orléans.

Texles et photos aux 
pages A-3 et A-8

Les froises de l’île

la commission de négociation de la 
Centrale de l'enseignement du 
Québec a rompu pour "une longue 
période de va accès estivales" la 
négociat:on qui s'éternisait avec le 
gouvernement. Après une ultime 
rencontre avec les négociateurs gou­
vernementaux, mercredi, le comité 
de négociation syndical s'est vu 
retirer en effet tout nouveau mandat 
par la commission. page C-t

Bombardier 
complète ses 

premiers wagons 
de métro
les premiers wagons de métro, 
construits par Bombardier et destinés 
à la CTCUM, sont sortis mercredi 
après-midi de l’usine de la compa­
gnie à la Pocatière. Ce sont les 
premières unités complétées d'une 
commande de 423 wagons octroyée 
par la CTCUM à Matériel de 
transport Bombardier Ltée, ou coût 
de $117 millions. page A-12

ceq
sommaire

météo

Nuageux aujourd’hui avec averses 
ou orages à Québec et à l'est. 
Maximums voriont de 15 à 20. 
Demain, peu de changement.

Détails à la page â-2

Education: rupture des négociations

A Québec aujourd'hui A-9
Annonces classées C-2 6C-I0
Arts et lettres A-9 à A I 1
Bandes dessinées C-ll
Bridge C-9
Carrières et profession

A-14 et A-15
Consommation A-8
Dons nos régions B-8
Décès C-12
Economie-finance A-12 à A-14
Feuilleton C-8
Horoscope C-10
les Jeux olympiques 8-6 et B-7
Monsieur québec A-7
Mot mystère C-2
Mors croisés C-5
Poge documentaire A-5
Patron C-6
Sport B-l àB-5
Télévision C-13

En effet, c’est hier vers les 17h que 
le premier ministre Pierre Elliott 
Trudeau a rendu publique la lettre 
qu'il adressait à son ministre démis­
sionnaire, M. Jean Marchand, député 
de Langelier, qui n'a pu supporter 
comme un des initiateurs les plus 
ardents du bilinguisme au Canada, 
l'entente entre le gouvernement et les 
membres des associations de pilotes et 
de contrôleurs anglophones du pays.

rard Pelletier, hors des sphères déci­
sionnelles du cabinet fédéral.

Jean Marchand avait connu, de­
puis un an, des moments difficiles 
passant d'une crise à l'autre pour ne 
mentionner que l'affaire du dragage 
du port de Hamilton, la démission de 
M. Yves Pratte d'Air Canada, l’affaire 
Sky Shops et de façon plus personnel­
le, son délit de fuite où il était trainé

en cour par la police d'Ottawa et 
condamné par le juge de façon exem­
plaire.

Depuis le début de la crise des 
contrôleurs, il y a deux semaines, 
l'ex-ministre des Transports avait 
gardé un silence inhabituel, jusqu'au 
moment où l'entente intervenue lundi 
dernier entre le ministre Otto Lang,

Voir les lettres 
échangées à la page A-5

Sur un ton d'intimité et de frater­
nité où M. Trudeau rappelle à son 
ex-ministre de ( Environnement les 
années passées à "travailler ensemble 
dans le syndicalisme", le chef du 
gouvernement fédéral avoue d'abord à 
son "cher Jean" qu'il comprend bien 
les déchirements qui l'ont poussé à 
prendre cette décision.

"Je ne te reproche pas ce geste 
posé avec passion...Ta démission, je 
l'accepte avec le plus grand respect- 
...mais sans amertume. La cohérence 
du pouvoir...la solidarité ministérielle 
et la fidélité que supposent les accords 
les plus laborieux et l'intérêt du pays" 
également l'exigent, affirme M. 
Trudeau.

Ce dernier se réjouit toutefois du 
fait que Jean Marchand garde son 
siège aux Communes pour faire enten­
dre 'sa voix irremplaçable".

' Ton authenticité québécoise et 
canadienne s'opposera toujours face à 
toutes ces interprétations mensongè­
res avec lesquelles on tente de subver- 
tir le Québec et de détourner le 
Canada de sa vocation".

C'est ainsi que se termine la 
carrière ministérielle de la deuxième 
colombe à être emportée, après Gé-

Les deux Chines

Conflit total 
entre le CIO 

et le Canada
LAUSANNE (AP) — Un profond 

conflit entre le Comité international 
olympique et le gouvernement cana­
dien à propos de l'admission des 
athlètes de Formose aux Jeux olympi­
ques de Montréal a été révélé hier au 
siège du CIO, à Genève.

Dans une lettre datée du 28 mai et 
rendue publique par le CIO, le secré­
taire d'Etat canadien aux Affaires 
extérieures. M. Allan MacEachen, an­
nonce au président du comité, lord 
Killanin, que son gouvernement a 
décidé d'interdire à la délégation de 
Formose de participer aux Jeux sous 
le nom de "république de Chine" — 
appellation officielle utilisée par le 
gouvernement de Taipeh. la capitale.

M. MacEachen explique qu'Ottawa 
"décourage tous les contacts officiels 
avec la "république de Chine" pour 
éviter de compromettre sa politique 
chinoise" définie en 1970 après l’éta-

(Suite à la page A6. 4e col.)

Le test duGrève du zèle 
des Gens de l'air

page A-6

<

Otages montréalais libérés AP
le commando pro-palestinien qui détient un Airbus d'Air-France depuis dimanche 
dernier a libéré, hier, 98 autres otages peu après que le gouvernement israélien eut 
annoncé son intention d'entamer des négociations. Parmi les passogers libérés on 
rerrouve cinq Montréalais, dont Mme Ninette Moreno, qui téléphone ici à sa mère 
depuis l'aéroport d'Orly, à son arrivée d’Entebbe en Angola.

Détails à la page C-10

La grande fête, 
en plus gros!

par Louis-Guy LEMIEUX

Le 9è Festival d’été de Québec, du 
7 au 17 juillet, sera à l’image de ce que 
fut fepuis quelques années cette gran­
de fête estivale, mais en plus gros.

Jamais aura-t-on vu autant d’artis­
tes (chanteurs-chansonniers- 
musiciens-montreurs de marionnettes- 
clowns-comédiens-bricoleurs-artisans- 
athlètes) animer les principales places 
et les espaces verts du Grand Québec 
métropolitain. En tout, plus de 250 
artistes de tout le Québec.

A souligner, cette année, les prin­
cipaux organisateurs sont des organi­
satrices En effet, les responsables les 
plus actives, celles qui ont les charges 
les plus lourdes, sont des femmes: 
Florence levers, présidente; Danièle 
Bouchard, vice-présidente à la pro­
grammation; Myriam Magnan, directri­
ce à la publicité et à 1 information. 
Pofc ne nommer que celles-là.

Durant dix jours, les principaux 
lieux historiques ou naturels de ras­
semblement populaire seront animés: 
le Bois-de-Coulonges, les Plaines, la 
cour du petit séminaire, la tente du 
festival (devant le parlement, face à 
l’ancien club des employés civils). 
Place Québec. Place d’Armes, la riviè­
re St-Charles, l'église Notre-Dame-des- 
Victoires, la maison Vocelles, les 
jardins de l’hôtel de ville, le parc des 
Gouverneurs (derrière le château 
Frontenac), la cathédrale anglicane. 
Place Royale, le fleuve, la terrasse 
Dufferin, la Traverse de Lévis, l’église 
Saint-Coeur-de-Marie, le jardin Gran­
de-Allée (au milieu des édifices gou­
vernementaux).

Financement

Le financement cette année, res­
semble à ceci; un budget de $326.900

4|k£uite à la page A6.4e col.)

CATCA et CALPA, a fait déborder le 
verre.

A bout de patience, se sentant "en 
conscience ' responsable depuis 1965. 
année où il faisait son entrée sur la 
politique fédérale, du pari linguisti­
que du "French Power", Jean Mar­
chand, comme bon nombre des dépu­
tés du caucus québécois, n'a pu avaler

(Suite à la page A6, Ire col.)

bilinguisme

L'une des pires galles commises 
par le gouvernement Trudeau de­
puis qu'il est au pouvoir, soit 
l'entente inqualifiable et inadmissi­
ble intervenue avec les contrôleurs 
et pilotes anglophones, lui retombe 
avec fracas sur la tête.

Si M. Trudeau pouvait déclarer 
la semaine dernière que la question 
du bilinguisme dans les communi­
cations aériennes — bilinguisme 
pourtant limité au Québec pour le 
moment — constituait la crise natio­
nale la plus grave depuis la cons­
cription de 1942. il constatera sans 
doute que son propre cabinet subi­
ra la pire crise depuis 1968. avec la 
démission de Jean Marchand et les 
suites qu'elle risque d'entraîner à 
long terme.

Pour sauver la tenue des Jeux 
olympiques en permettant l’arrivée 
normale des athlètes et des invités 
du monde entier, pour faire cesser 
une grève qui avait déjà coûté $25 
millions, pour éviter temporaire­
ment d'avoir à reprendre la lutte du 
bilinguisme, pour camoufler un ti­
raillement profond qui continue 
d'exister entre anglophones et fran­
cophones dès qu’il s'agit de réaliser 
le bilinguisme de façon concrète. le 
gouvernement Trudeau a tout cédé 
devant le terrorisme verbal, le 
chantage grossier et le débrayage 
illégal des contrôleurs et des pilo­
tes anglophones.

Plus préoccupé de son image 
internationale à Porto Rico. M. 
Trudeau, qui est loin d'être recon­
nu comme un grand naïf, se faisant 
passer des sapins, a laissé trop de 
corde à son ministre des Trans­
ports. M. Otto Lang. M. Trudeau sait 
pertinemment — puisque son ami et 
collègue Jean Marchand a été titu­
laire de ce ministère et qu'il en est 
ressorti meurtri — que le ministère 
fédéral des Transports est un des 
remparts, une des murailles, une 
des forteresses les plus puissantes 
de protection du pouvoir anglo­
phone.

Pourquoi M. Trudeau a-t-il igno­
ré le point de vue des pilotes 
francophones et de l’opinion québé­
coise unanime pour ne prêter son 
attention qu'aux demandes des con­
trôleurs, des pilotes et de l'opinion 
anglophone? Pourquoi M. Trudeau 
a-t-il laissé tomber, à la première 
occasion cruciale venue, l'implanta­
tion de communications bilingues 
dans les aéroports du Québec? 
S'agit-il d'un recul stratégique? Des 
explications précises sont atten­
dues du premier ministre du Cana­
da, ce qu'il a soigneusement évité 
de faire dans sa lettre d'hier à M. 
Marchand.

M. Jean Marchand, député de 
Langelier et ministre fédéral de 
l'Environnement, a eu le courage 
de ses convictions et de ses opi­
nions en démissionnant. 11 faut le 
féliciter publiquement, même si 
certains voient en son départ à ce 
moment-ci, une sortie stratégique 
du cabinet. Il faut surtout appuyer 
M. Marchand, dans sa nouvelle 
bataille qui sera peut-être la der­
nière de sa carrière politique mais 
sans nul doute l'une des plus 
importantes.

Avec M. Marchand, il est essen­
tiel que tous les ministres et dépu­
tés francophones, de quelque côté 
de la Chambre des communes qu'ils 
soient, ainsi que les ministres et 
députés du gouvernement et de 
l'opposition au Québec, entrepren­
nent la bataille qu'il faut afin de 
faire renverser l'entente signée 
entre MM Otto Lang, Ken Maley 
(CALPA) et Jim Livingston 
(CATCA).

Ce n’est pas une question de 
racisme. C'est une question de 
droits. Il faut, tôt ou tard, crever 
l'abcès et faire le test du bilin­
guisme vécu Ou il est possible 
d implanter dans les faits les deux 
langues officielles ou c'est absolu­
ment impossible. Il faut que tous, 
anglophones comme francophones, 
le sachent une fois pour toutes.

La crise actuelle doit en être le
l'emblème du Festival d'été fest.

Claud* MASSON
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Mouvement de contestation de techniciens en radiologie
par Nicole BEAULIEU 

Fort mécontents de l’en­
tente de principe intervenue 
entre le gouvernement du

Québec et la Fédération des 
affaires sociales, quelque 150 
techniciens en radiologie de 
la région de Québec poursui­

vent toujours l'action entre­
prise la semaine dernière en 
vue d obtenir la parité de 
salaire avec les infirmières.

Iq météo
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tempé
rotures
TORONTO (PO — Tempé­

ratures minimales et maxi­
males enregistrées dans les 
principales villes de l’Améri­
que du Nord durant les der­
nières 24 heures.

MONTREAL (PC) — Prévisions de la météo pour le 
Québec émises par Environnement Canada pour aujour­
d'hui, avec un aperçu pour demain.

Montréal, Outaouais. Laurentides, Pontiac- 
Témiscamingue et Cantons de l’Est: nuageux avec des 
éclaircies et possibilités d'averses. Maximum 22 à 24. 
Aperçu pour demain: dégagement.

Québec, Trois-Rivières, sud de l'Abitibi. Haute- 
Mauricie, Saguenay-Lac-Saint-Jean et Rimouski: générale­
ment nuageux avec averses ou orages. Venteux par 
moments. Maximum 18 à 20 Aperçu pour demain: plutôt 
nuageux.

Baie-Comeau, Sept-Iles et Gaspésie: nuageux avec 
quelques averses. Maximum 15 à 18. Aperçu pour demain: 
peu de changement

Chibougamau et nord de l’Abitibi: fréquents passages 
nuageux et possibilités d’une averse. Venteux par moments. 
Maximum 20. Aperçu pour demain: dégagement.

Vancouver
Victoria
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Toronto
Ottawa
Montréal
Fredericton
Saint Jean. N.-B.
Moncton
Halifax
Chai lottetown
Detroit

Min. Max. 
12 18
10
12
12
14
14 
10 
16 
16 
17 
11 
12 
11 
12 
10
15

17
23 
25 
29 
27 
27 
22
24
25 
15
14
15 
13 
17 
25

soleil
SAMEDI

Lever Coucher Durée
3.55 19.43 15.48

moree
SAMEDI

Basse 6h25 Basse 19h00 
Haute llh20 Haute 23h55

Hausse de traitement pour 
le maire et les conseillers 
municipaux de la capitale

Les conseillers municipaux 
et le maire de Québec pour­
ront jouir d’une augmenta­
tion de traitement de l’ordre 
de huit pour cent, en vertu 
d'une décision arrêtée à la 
commission parlementaire 
des .Affaires municipales.

Cette commission étudiait, 
dans la nuit de lundi à hier, 
un projet de loi privé conte­
nant les amendements propo­
sés à la charte de l'adminis­
tration de la vieille capitale.

Au départ, cette ville a subi 
un refus quant à sa volonté 
de faire doubler (de $10.000 à 
$20,000) le montant que son 
comité exécutif est autorisé à 
dépenser sans appeler des 
soumissions publiques et 
sans demander l’autorisation 
du conseil municipal.

Le ministre Victor C. Gold- 
bloom a suggéré de reporter 
à l'automne l’étude de ce 
problème particulier tout 
comme celui soulevé par le 
désir de Québec de soustrai­
re de sa responsabilité les 
emprunts effectués par la 
Communauté urbaine de 
Québec au nom des autres 
municipalités.

Comme le maire Gilles La­

montagne. le ministre s'est 
dit inquiet de la proportion 
des emprunts de la CUQ qui 
sont immédiatement destinés 
à financer les opérations des 
autres villes.

Selon des représentants de 
Québec, cette situation com­
plique les opérations de la 
ville de Québec, quand cette 
dernière veut contracter 
pour elle-même des em­
prunts à long terme, surtout 
sur les marchés étrangers.

Suite à ces deux refus, la 
vieille capitale n’a toutefois 
fait face à aucune opposition 
quand elle a demandé, en 
toute fin de séance, vers trois 
heures du matin, que la 
charte de Québec prévoit 
pour ses élus un salaire 
majoré de huit pour cent.

Par ailleurs, on apprenait 
hier que les hausses de ré- 
mui.-^ration accordées par la 
ville de Québec à ses 843 
employés manuels ne contre­
viennent pas aux normes 
gouvernementales anti­
inflationnistes.

C'est la conclusion à la­
quelle est venue la Régie 
québécoise des mesures anti­
inflationnistes, suite à l'ana­

lyse de ce groupe de la ville 
de Québec. Pour la première 
année d’application des di­
rectives, soit du 1er mai 1976 
au 30 avril 1977, la masse 
salariale impliquée est d’en­
viron $11,500,000.

La régie québécoise des 
mesures anti-inflationnistes 
a considéré que les hausses 
de rémunération accordées 
par la ville, soit une augmen­
tation de 11.42%, par rapport 
à l’année de base, respec­
taient les directives édictées 
par la loi.

Pour foules installations do piscine» 
hors terre ou creusées, repentions 
ou transformations do ectro demeure 
confia cela à nos eiperfc.

LES ENTREPRISES 
DROI ET ENR.

E-Vgprymjr général 661*7578
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70S EST. Bout CHAREST 
QUEBEC 2
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Depuis mercredi, ces tra­
vailleurs membres de l’Al­
liance des paramédicaux de 
Québec (CSN) pour la plu­
part, ont quitté le travail, se 
refusant même à assurer les 
services essentiels de radio­
logie dans sept hôpitaux: St- 
François d’Assise, St- 
Saerement, Laval, CHUL, Hô­
tel-Dieu de Lévis, Chauveau 
et Notre-Dame-de- 
l'Espérance.

Les contestataires ont de 
plus, dressé des lignes de 
piquetage devant les clini­
ques privées où sont dirigés 
bon nombre de patients des 
hôpitaux touchés par les dé­
brayages.

Les techniciens en radio­
logie dénoncent comme "in­
juste et inacceptable” l’écart 
salarial de 4 pour 100 que la 
nouvelie convention créerait 
entre les membres de leur 
profession et les infirmières: 
"L’écart n’est pas énorme 
mais si on l’accepte, c’est 
créer un précédent dange­
reux", a expliqué le direc­
teur de grève. M. André Arse­
nault, lors d'une manifesta­
tion qui se tenait devant la 
Clinique radiologique de ia 
Capitale, à Charlesbourg.

Les techniciens soutien­
nent que le gouvernement 
n’a aucune raison de briser 
la tradition de parité salaria- 
le qui existe depuis 
longtemps entre eux et les 
infirmières.

fis font valoir que leur 
scolarité est supérieure d'un 
an à celle de leurs consoeurs 
de la profession infirmière, 
qu’ils ont des responsabilités 
assurément équivalentes aux 
leurs et que la nature même 
de leur travail les expose à 
des risques plus élevés: 
danger de contamination, de 
stérilité, incidence accrue du 
taux du cancer, etc...

En termes de dollars, l'é­
cart dénoncé par les techni­
ciens signifie que le débu­
tant en radiologie toucherait 
$187 pour une semaine de 
travail tandis que l’infirmiè­
re de même niveau recevrait 
$200. Pour les salariés ayant 
atteint le sommet de l’échel­
le salariale, les traitements 
respectifs se situeraient à 
$270 et $291.

Les techniciens en radiolo­
gie veulent profiter du fait 
que les négociateurs patro­
naux et syndicaux sont tou­
jours attablés devant le cas 
de la CEQ pour faire enten­
dre leurs revendications. 
"Nous voulons, disent-ils, la 
parité avec les infirmières. 
Nous l’avons eue par le pas­
sé. Pourquoi plus mainte­
nant?”
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Les producteurs sont favorables à l'opération "Cueillez-les vous-mêmes'', mais ils 
souhaiteraient que les cueilleurs amateurs évitent de piétiner inutilement les plants et 
les grappes de fruits.

Attention de ne pas 
piétiner les fraises

par Monique PAYEUR

Les fraises sont mûres... déjà!

En effet, la vague de chaleur qu'a 
connue ia région de Québec au cours 
du mois de juin a fait avancer la 
récolte de fraises d'au moins quatre ou 
cinq jours par rapport à l'an dernier.

Ainsi, les Québécois qui ont l'habi­
tude de faire leur congélation et leurs 
conserves de fraises au cours de la 
deuxième semaine de juillet, trouve­
ront dès cette fin de semaine des 
grosses fraises fermes, produites par 
les agriculteurs de la région de 
Québec.

Pour la confection des confitures 
cependant, il sera toujours possible de

Autres nouvelles 
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en page A-8

trouver des fruits plus petits et plus 
sucrés à la fin de la semaine prochai­
ne. Beaucoup de consommateurs pré­
fèrent utiliser des fraises plus petites 
mais plus sucrées pour les confitures, 
alors que les grosses fraises sont 
consommées à l’état frais ou congelées 
pour utilisation l’hiver prochain.

Bonnes grappes

Une visite effectuée par LE SO­
LEIL chez des producteurs de la 
Rive-Sud et de l'île d’Orléans a permis 
de constater qu'il y a des fraises en 
abondance présentement sur le mar­
ché local.

Malgré les périodes de gel qui ont 
détruit une partie des fraisiers de 
certains producteurs en décembre et 
en janvier derniers, l’abondance ac­
tuelle de fruits sur les grappes com­
pensera en partie les pertes subies.

Cueillir un panier de fraises prend 
à peu près dix minutes et l’opération 
peut être fort amusante pour un 
urbain avide de grand air, s’il ne fait 
pas 30 degrés de chaleur...

L'opération ''Cueillez vous- 
mêmes" est actuellement en cours 
dans la région de Québec. Il y a des 
kiosques d’information sur les en­
droits où il est possible d’aller cueillir 
ses fraises, à l’ile d'Orléans, à Saint- 
Charles de Bellechasse (sortie 210 de 
l’autoroute 20) et à Bemières (sortie 
192 de la même route).

Il n’en coûte pas moins cher de 
cueillir ses fraises soi-même, mais

l’effort en vaut la peine quand on veut 
obtenir les fruits les plus beaux et les 
plus rouges.

Et on s’amuse. Cependant, les 
producteurs rencontrés cette semaine 
à Bernières et à l'ile souhaitent que 
les consommateurs qui leur rendront 
visite accordent une certaine attention 
à leurs gestes au cours de l'opération.

Des fruits sont souvent écrasés 
inutilement, ce qui pourrait être faci­
lement évité, disent-ils.

Les rangs sont généralement assez 
larges pour se déplacer sans briser les 
fruits. Et cela vaut surtout pour les 
enfants.

Les producteurs québécois ven­
dront leurs fraises entre $2.40 et $2.75 
le gros panier au cours de la fin de 
semaine et probablement entre 40 et 
50 cents le gros casseau.

Ces prix sont approximatifs puis­
que le marché fluctue selon l'offre et 
la demande et que des changements 
surviennent rapidement dans le cas de 
cette denrée saisonnière, dont la ré­
colte doit être faite et écoulée rapide­
ment.

Selon les informations obtenues de 
producteurs de la région de Québec, 
les fraises, qui se vendaient $3.00 le 
panier en fin de semaine dernière, 
sont passées à $2.75 au milieu de la 
semaine et devraient se maintenir à 
$2.50 le panier au cours des prochains 
jours.

Il est bien entendu que ces prix 
peuvent baisser dans les cas d'achat 
en très grandes quantités. Un produc­
teur de l’ile d'Orléans a consenti cette 
semaine à des réductions de 20 cents 
ou 30 cents sur le panier à $2.75, dans 
les cas de ventes commerciales de 100, 
200 ou même 500 livres de fraises.

Au détail, le prix est présentement 
d’environ $2.60 le gros panier, selon 
les renseignements recueillis auprès 
de l’UPA et des producteurs de la 
région.

Maurice Vaillancourt de Saint- 
Laurent, estime que ce prix est raison­
nable par rapport, au coût de produc­
tion des fraises qui a augmenté comme

les producteurs estiment généralement que les fraises locales 
se vendront entre $2.60 et $2.75 le gros panier en fin de 
semaine à Québec, mois ce prix est approximatif puisque ce 
marché, comme bien d'outres, fluctue beaucoup.
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Venez cueillir vos

FRAISES
et économisez.

Ferme Rondeau, St-Antoine-de-Tilly 
(Il mill., du pont 4. Québec)

Route Mirio-Victertn (Route du bord do I on) 
Reur renseignement»: Cil-2414 — I-4T7-J4IJ

celui des autres denrees. Ce produc­
teur de l'ile d'Orléans a calculé le coût 
de production d'un panier de fraises à 
$1.30 cette année, alors qu'il n'était 
que de 80 cents il y a cinq ans surtout à 
cause de l’augmentation des prix des 
fongicides nécessaires à la culture des 
plants.

"A lui seul, dit-il, l’engrais chimi­
que a doublé de prix depuis 2 ans”.

A ce $1.30 de coût de production, 
s'ajoute l’allocation de 35 cents au 
cueilleur et le coût du panier de bois, 
25 cents.

Si le p: »dueteur vend un panier de 
fraises $2.50, il retire donc pour son 
travail 60 cents brut.

Les catégories

Dans la région de Québec, la fraise 
la plus connue et produite par la 
majorité des agriculteurs est la "Red 
Coat". C'est une fraise bien formée qui 
a l’avantage de se conserver en bon

état, après la cueillette jusqu'au pa­
nier à provision du consommateur.

Cependant, il existe d’autres varié­
tés de fraises, moins connues mais 
plus savoureuses et plus sucrées. Ce 
sont, entre autres, la "Sparkle" et la 
"Vibrant”

La "Sparkle” est difficile à 
trouver, parce que les producteurs 
éprouvent de la difficulté à écouler les 
stocks, à cause surtout d’une certaine 
ignorance des consommateurs.

En effet, alors que cette catégorie 
de fraises est particulièrement juteuse 
et sucrée, elle est plus foncée et a vite 
l’air un peu flétrie après quelques 
heures à l’épicerie. Les consomma­
teurs la boudent à cause de son 
apparence, mais à tort.

Cette fraise pourrait reconnaître 
sa popularité si les producteurs en 
vantaient les qualités auprès des com­
merçants et surtout auprès des con­
sommateurs qui se rendent à la cueil-
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Quant à la "Vibrant” elle est à 
l’essai chez certains producteurs de 
l’ile. Cette fraise est plus parfumée 
que la "Red Coat" mais elle est de 
forme moins régulière.

Des producteurs, tel Maurice Vail­
lancourt, souhaiteraient enfin voir 
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saison des fraises se terminera plus tôt 
qu'à l’accoutumée.

Des grosses fraises

Parce que les fraises de l’Ontario 
ont envahi le marché montréalais, les 
fraises ’’montréalaises” sont descen­
dues à Québec, de sorte qu’on trouvait 
peu de fraises locales cette semaine 
encore dans les épiceries.

Cependant, le porte-parole de l’U- 
PA, à Québec, M. Gilles Renaud, a 
déclaré ces jours-ci que les fraises 
locales seraient disponibles partout 
dès cette fin de semaine, ce que des 
producteurs de l’ile et de Bernières 
ont confirmé.

Cette année, les fraises d'ici sont 
généralement grosses et mûries sur 
toute leur surface. Un petit inconvé­
nient cependant: les courtes périodes

de pluie torrentielle connues ces der­
nières semaines ont fait éclabousser la 
terre sur les grappes de fruits.

En effet, les grappes sont bien 
fournies en fruits mûrs. Quant aux 
fruits verts, ils mûriront rapidement 
au cours de la semaine prochaine, 
moyennant quelques bonnes périodes 
de soleil.

D’autre part, alors qu’au cours des 
années dernières, quelques plants por­
taient encore des fleurs à la fin de 
juin, il n’en est pas ainsi cette année, 
ce qui fait dire aux producteurs que la

rnoio nuit riunuv-uurAUA

Les fraises de la région de Québec sont là. Le temps chaud des dernières semaines les a fait mûrir plus vite cette année.

Même s’il est préférable de ne pas 
laver les fraises afin de leur garder 
toute leur saveur, il faut se résigner 
cette année à laver plusieurs fraises 
parce qu’elles sont trop boueuses. 
Dans ce cas, laver la fraise avec sa 
queue est à conseiller afin d’empêcher 
l’eau de pénétrer à l’intérieur du fruit.

En fin de semaine, le gros panier 
se vendra entre $2.40 et $2.75

Les fraises sont mûres!
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Après l'intervention du juge Deschênes

L’intervention du juge en chef, Jules Des­
chênes, de la Cour supérieure du Québec au 
vis-à-vis du juge en chef de la Cour suprême, 
Bora Laskin, a pour effet, dans l'immédiat, de 
dramatiser davantage l'explosif conflit linguisti­
que survenu dans la circulation aérienne au 
Québec. Le juge Deschênes estime que l'entente 
conclue entre le gouvernement fédéral et les 
deux associations aériennes, contrôleurs et 
pilotes, impose des limites trop étroites aux 
trois juges de la commission d'enquête sur le 
bilinguisme dans les services aériens et deman­
de la réunion du Conseil canadien de la 
magistrature pour examiner les conditions dans 
lesquelles les juges devront exercer leur 
mandat.

Ce n'est pas la première fois que le juge* en 
chef de la Cour d'appel du Québec manifeste ses 
réserves vis-à-vis les tâches confiées à la 
magistrature par le pouvoir politique. Mais 
quels que soient les fondements juridiques ou 
éthiques de sa position, Vintervention du juge 
Deschênes ne contribue qu'à mettre en éviden­
ce les faiblesses de l'entente intervenue entre le 
gouvernement et les deux associations aérien­
nes, CALPA (pilotes) et CATCA (contrôleurs).

Par rapport à ses positions initiales, le 
gouvernement fédéral a reculé dans cette 
affaire, qu'il s'agisse d'une retraite stratégique, 
donc momentanée, ou non. Devant les exigences 
des deux associations aériennes, à forte majori­
té anglophone, il leur a accordé un droit de veto 
pour la nomination d'un troisième commissaire, 
il a exigé que leur rapport soit unanime quant à 
ses conclusions, que toutes interventions des 
dirigeants de CALPA et CATCA devant la 
commission soient intégralement insérées dans le 
rapport, que les experts appelés à témoigner 
soient agréés à la fois par les deux associations 
aériennes et le ministère du Transport, enfin 
qu’un vote libre intervienne aux Communes 
pour l’adoption du rapport. On ne se souvient 
pas qu’un gouvernement ait jamais consenti au 
départ de telles concessions à l'une des parties 
impliquées dans un litige faisant l'objet d'une 
commission d'enquête.

11 ne s’agit pas dans le présent cas de 
suspecter la bonne foi du ministre des Trans­
ports, M. Lang, qui n’a cessé de manifester sa 
volonté d'étendre le bilinguisme dans la circu­
lation aérienne, au Québec et dans la capitale 
nationale. Il faut toutefois considérer que le 
ministre a commis dans cette affaire quelques 
maladresses successives, qui ont contribué à 
envenimer le conflit. Le pire est que M. Lang 
visait justement à l’apaiser en cherchant des 
formules habiles ou des compromis. Ainsi, 
lorsqu'il a une première fois nommé président 
de la commission d’enquête, l'avocat Keenan, de 
Montréal. Bien qu'ancien conseiller juridique 
de l'une des associations aériennes opposées au 
bilinguisme dans les airs, M. Keenan aurait été 
favorable personnellement à l'extension du 
bilinguisme aérien au Québec. Le ministre 
pensait ainsi se concilier les contrôleurs aé­
riens anglophones du pays. Il n'a réussi qu'à 
provoquer la réaction défavorable des gens de 
l'air francophones du Québec, devant laquelle 
M. Keenan a dû démissionner.

En acceptant les conditions posées par les 
deux associations aériennes pour la conduite de 
la commission d'enquête, le ministre Lang 
mettait fin à une grève coûteuse et permettait à 
la commission d'enquête, reconstituée, de pren­
dre son envol...si on peut dire. Du coup, il 
provoquait cependant la forte opposition des 
gens de l'air francophones du Québec, de la 
population de cette province et relançait les 
divisions entre francophones et anglophones du 
pays. M. Lang, lui-même favorable à un bilin­
guisme plus étendu dans l'aviation civile au 
Québec, faisait ainsi un pas en arrière en 
capitulant ou presque devant les deux fortes 
associations aériennes. Il en restait un doute au 
Canada, singulièrement au Québec, quant à la 
volonté de poursuivre le bilinguisme dans les 
institutions fédérales.

Il est vrai que dans la circulation aérienne, 
le bilinguisme doit se concilier avec la sécurité. 
Pour vivre dans sa langue, il faut d’abord vivre.

Qu'il s’agisse des pilotes et de leurs passagers, 
c'est là une priorité. Cet élément vital de 
sécurité apposé à celui de la langue explique 
l'intensité des réactions soulevées de part et 
d'autre par le conflit Le premier ministre 
Trudeau avait pourtant été clair lors de son 
allocution à la télévision: il ne s’agit pas 
d'imposer le bilinguisme à tout prix dans la 
circulation aérienne au Québec, mais de le faire 
seulement si on a toutes les garanties de 
sécurité. D’où la création de la commission 
d'enquête.

Le recul du gouvernement fédéral devant 
les deux associations aériennes illustre un 
aspect de nos sociétés modernes. Certains 
secteurs vitaux de celles-ci sont à la merci de 
groupes restreints bien organisés collective­
ment, qui deviennent ainsi en mesure de 
paralyser son bon fonctionnement Les contrô­
leurs aériens et surtout les pilotes sont des cas 
typiques de ces techniciens qualifiés, solidaires, 
sûrs d'eux-mêmes, donc aptes à exercer du 
"chantage" puisqu'ils sont irremplaçables. 
D'autant plus qu'après neuf jours de grève les 
pertes s’élevaient à $25 millions et qu'à la veille 
des Jeux olympiques de Montréal l'arrêt de la 
circulation aérienne pouvait s’avérer catastro­
phique. On a de même vu les travailleurs de la 
construction aux installations olympiques obte­
nir à peu près tout ce qu'ils désiraient.

Il n’en reste pas moins qu'une question 
aussi explosive risque de diviser encore plus 
profondément le pays. Les différends linguisti­
ques, où qu'ils se produisent, ne tardent pas à 
devenir inextricables, tant ils s'alimentent aux 
passions, aux émotions, considérées comme 
sacrées, donc laissées en dehors des espaces de 
compromis. Les quelques faux pas effectués par 
le ministre Lang, en vue de faciliter une 
solution, paraissent au contraire l'avoir éloi­
gnée en introduisant abusivement les deux 
associations aériennes dans les démarches de la 
commission d’enquête.

Si la CALPA et la CATCA n'étaient motivées 
que par des raisons de stricte sécurité aérienne,

les concessions à leur endroit seraient moins 
graves. Mais il y a plus: elles sont opposées à 
l’extension du bilinguisme, aussi élément de 
sécurité pour les pilotes francophones du 
Québec.

A la suite de l'entente intervenue entre le 
ministre Lang et les deux associations aérien­
nes, le compromis soulève deux points graves: le 
gouvernement s'est mis en position de faibles­
se vis-à-vis des deux associations, ce qui 
pourrait aussi paraître comme un précédent à 
l'avenir; il a également atténué la liberté 
normale de mouvement d'une commission d'en­
quête, ce qui est de nature à réduire l’autorité 
de ses membres.

Ceux-ci ont cependant accepté, jusqu'à 
nouvel ordre, les cadres restreints à l'intérieur 
desquels ils devront évoluer (l'entente interve­
nue n’étant pas idéale mais de compromis). Il 
faudra attendre les réactions du Conseil de 
magistrature pour savoir si les restrictions 
imposées aux juges de la commission d'enquête 
sont inadmissibles ou partie normale de notre 
vie politique. En attendant ce verdict, la 
commission d'enquête risque d'être paralysée. 
L'intermède serait favorable s'il permettait de 
revenir à plus de sang froid dans cette affaire, 
de s'acheminer vers les solutions justes et 
impartiales qui s'imposent.

Dans les sociétés closes, les solutions 
rigides et en apparence claires sont coutumiè­
res. Le Canada est une société ouverte, qui 
appelle sens du compromis et imagination pour 
surmonter les frictions inhérentes à la comple­
xité naturelle de ce genre de sociétés. Encore 
faut-il qu'il y ait à l'intérieur de ces dernières le 
minimum de compréhension nécessaire à la 
résolution des conflits. Voilà un défi sans cesse 
à relever au Canada et qui à cet égard peut 
prendre valeur d'exemple pour plusieurs autres 
régions du monde. C’est là une responsabilité 
qui n'est pas sans signification au lendemain de 
notre fête nationale.

Gilles BOYER

l’opinion des lecteurs
Précisions au sujet du français 
au Holiday Inn, Québec Centre ville
M. Pierre P. Roy,
Laval, P.Q.

Suite à votre lettre adressée à 
monsieur le rédacteur en chef du 
journal LE SOLEIL de Québec, et 
parue le 23 juin, je tiens à apporter 
quelques précisions à vos affirmations.

Le personnel de la réception de 
l'hôtel HOLIDAY INN Québec Centre 
Ville, est composé de onze (11) person­
nes dont une (1) seule ne parle pas 
parfaitement le français. Cet employé, 
de langue anglaise, fut transféré d'un 
autre Holiday Inn pour lui permettre 
de perfectionner ses connaissances de 
la langue française. Lorsqu’en fonc­
tion, ce jeune homme n'est jamais 
seul, la preuve étant que le commis 
qui vous a enregistré, est un parfait 
bilingue.

C’est un usage courant dans l hô- 
tellerie d'avoir un (1) ou deux (2)

employés de langues étrangères dont 
le but de leur présence est d'améliorer 
leur connaissance linguistique.

Dans votre lettre, vous affirmez 
avoir parlé au gérant de l'établisse­
ment et que ce monsieur ne parlait pas 
un mot de français.

Je suis le gérant de cet hôtel 
depuis son ouverture. Né en France, 
ayant fait mes études en France, et 
ayant vécu en France jusqu'en 1963, je 
peux, en outre, vous assurer que je 
n'ai jamais refusé d’utiliser ma langue 
maternelle.

De plus, j'aimerais vous men­
tionner qu’à la réception de l'hôtel, 
visible de tous nos clients, il y a un 
tableau annonçant le ou les membres 
de la direction, leur service. Ce per­
sonnel cadre au nombre de trois (3) 
entièrement français et ayant émigré 
au Canada, il y a quelques années.

Au sujet du tarif de votre chambre, 
l'administration présente ne fait 
qu’appliquer les accords passés entre 
votre compagnie et HOLIDAY INN 
INC. de Memphis. Une photocopie de 
la page 100 du petit livre intitulé 
"CORPORATE RATE" vous est jointe 
au cas où vous ne l'auriez pas en votre 
possession. En face du nom de Québec, 
395 rue de la Couronne, pour la 
période du 1er juin au 30 septembre 
1976, le prix mentionné est de $28.50 et 
c’est ce tarif qui vous fut facturé pour 
votre séjour du 1er au 2 juin 1976.

J’espère, cher monsieur Roy, que 
vous voudrez bien m’excuser d’avoir 
eu à vous contredire, mais vous ne 
m’avez pas laissé d’autre alternative.

Georges Villedary 
Directeur 

Holiday Inn 
Québec Centre Ville

Ce que nous devrions comprendre
M le rédacteur en chef.

Peuple assiégé par les défenseurs 
de ce système qui ne profite qu’à une 
classe de privilégiés; prisonniers nous 
sommes dans les mailles de ce système 
economique qu’on ne contrôle pas; 
etrangers nous sommes dans un pays 
qu’on nous a pris: "Autour de nous des 
etrangers sont venus, qu’il nous plaît 
d’appeler des barbares! ils ont pris 
presque tout le pouvoir; ils ont acquis 
presque tout l’argent...”(Félix-Antoire 
.Savard. dans Menaud)

Comprendre que ce gouvernement 
est celui des multi-nationales. de la 
finance et de l’argent,; comprendre 
que ce gouvernement arrange le jeu 
démocratique et bâillonne les deman­
des et les appels légitimes des travail­
leurs québécois: "Tu pens’s que j’m’en 
iperçois pas Que t’es rien qu’un

LE SOLEIL

sous-ministre Nos vrais ministr’s sont 
aux Etats C’est là qu’ils t’adminis­
trent..." (Gilles Vigneault, Lettre de 
Monsieur Identique Lachance à son 
premier sous-ministre)

Comprendre, pour ne plus vouloir 
que ça continue; comprendre, pour ne 
plus accepter de vivre comme des 
otages dans ce système qui nous 
diminue: travailleurs obligés de lais­
ser leur santé dans des usines trop 
polluées, ouvriers exploités: "Tandis 
qu’eux, les pauvres draveurs, ils s’ef- 
fiellaient le jour et grelottaient la nuit 
les étrangers encaissaient tout le 
profit de ces misères!" (Félix-Antoine 
Savard. dans Menaud)

Comprendre, pour savoir que les 
conditions favorables, dont certains 
travailleurs québécois profitent au­
jourd’hui ont été obtenues par de

longues luttes ouvrières et syndicales 
jamais terminées et toujours à recom­
mencer jusqu’au jour... Chantez, Vi­
gneault, Leclerc, Lévesque et Charle- 
bois!

Comprendre, afin de poser "des 
gestes d’une telle audace que même 
ceux qui les condamnent seront forcés 
d’admettre qu’un pouce de délivrance 
a été gagné pour tous."

Comprendre, pour extirper à tout 
jamais cette peur qui nous empêche de 
’ traverser le torrent sur les roches", 
et qui nous tient ’’assis”: ’Immanqua­
blement je m'endors et j’y meurs". 
(Saint-Denys Gameau. dans Regards et 
jeux dans l’espace)

Dormir aux paroles de Bourassa: 
nous n’avons pas de pétrole, nous 
verrons notre monnaie dévaluée nous 
ne sommes que cinq millions dans une 
mer anglophone de 200 millions, il y a 
la langue française, bien sur; mais il y 
a aussi la sécurité des passagers.... 
nous allons assister à une fuite des 
capitaux.

Et mourir, parce qu’on ne se sera 
pas donné les "services essentiels", 
parce qu on se sera trouvé trop bien 
"assis” Oui. il a bien raison notre 
ancêtre Menaud: "Chien grognant d’a­
bord. chien couchant ensuite".

Raymond Fleury 
Ste-Justine 
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Pilotes francophones, ne payez plus
Accounting Services.

Transport Canada.
Box 250.
Montreal Int’l Airport.
Dorval”.

Attendu qu en ce jour je reçois un 
compte de un dollar ($1 00) concernant 
un atterrissage que j’ai effectué sur un 
aéroport québécois;

Attendu que je suis un pilote 
canadien-français. c'est-à-dire de nais­
sance. d’éducation et de culture qué­
bécoises;

Attendu que ce compte no. 326358 
n’est pas rédigé d’une manière bi­
lingue et qu'il décrit l’objet de votre 
réclamation uniquement en anglais;

Attendu que par là vous ne respec­
tez pas ma qualité d individu non plus 
que celle de la collectivité à laquelle 
j'appartiens: g

Attendu que par là également, 
vous ne respectez pas vos obligations à 
titre de ministère public et contre­
venez à la loi nationale du bilinguisme 
adoptée par la Chambre des Commu­
nes et définissant les langues officiel­
les du Canada;

Attendu que par là enfin vous 
contrevenez également à la loi de la 
langue officielle adoptée par l’Assem­
blée nationale du Québec;

Je vous retourne cette facture ipso 
facto. Prenez aussi avis qu’elle demeu­
rera impayée à moins qu elle soit 
corrigée et qu elle me soit présentée 
d une manière qui la rendra conforme 
dans sa rédaction aux lois canadienne 
et québécoise des langues.

J ose par ailleurs espérer qu en 
vous réclamant de m adresser une 
facture rédigée en français, vous 
ne prétendrez pas que ce faifant. je

mets rétroactivement "en danger la 
sécurité de cet atterrissage” que j’ai 
effectué à Baie-Comeau

De toute manière, il était si bien 
fait cet atterrissage qu'il me permet 
encore, en cette période de fête 
nationale, avec tous mes os et me 
sentant parfaitement sécure, de vous 
dire combien vous pouvez provoquer 
en moi d'irrespect en me réclamant 
personnellement de l argent dans une 
autre langue que la mienne.

Et lorsqu'une institution canadien­
ne. citoyenne à part ertière. réclame 
en ne le respectant pas de 1 argent à 
un citoyen canadien aussi à part 
entière, je considère que celui-ci peut 
dire i celle-là; "Allez au diable ..!

Marcel Deschair.ps.
693 rue St Miche) 

r Arvidf.
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"Cher premier 
ministre..."

"Cher premier ministre,

La présente est pour vous informer que je démissionne 
comme ministre de l'Environnement et membre de votre 
Cabinet.

A moins qu’il en soit décidé autrement par les instances 
compétentes, j'ai l’intention de demeurer membre du 
caucus libéral et de continuer à siéger à la Chambre des 
Communes.

Comme vous l'aurez sans doute pressenti, mon geste 
s'explique par l'entente intervenue entre le ministère des 
Transports et les associations syndicales de l'air. 11 y a, à 
mon avis, dans cet accord, des erreurs assez graves pour 
justifier mon geste. Il ne me serait pas possible, dans les 
circonstances, de respecter les règles de la solidarité 
ministérielle.

Il serait beaucoup trop long, ici, de faire une analyse 
exhaustive du texte négocié afin d'en faire ressortir les 
vices et les lacunes. Je le ferai à la prochaine occasion.

On pourra me faire remarquer que l'accord n'est pas 
encore ratifié par la partie syndicale. Mais, à mon sens, il 
l'est déjà par le gouvernement et il serait impossible de 
remettre en cause les points litigieux sans recréer le chaos 
dans le transport aérien au Canada.

Il est assez étonnant que je sois amené à démissionner 
du cabinet sur la question du bilinguisme alors que je vous 
considère comme le plus ardent et le plus convaincant 
défenseur de cette politique au Canada. Des progrès 
énormes ont été réalisés dans ce domaine depuis que vous 
dirigez les destinées du pays. La vie a de ces contradictions 
que la raison ne connait pas.

Nous aurions été en meilleure posture et aurions 
probablement réglé le problème si l’opposition s'était 
comportée d'un façon responsable. Monsieur Clark a joué à 
la petite politique mesquine au lieu de faire ce que son 
prédécesseur, M. Stanfield, aurait sans doute fait: oublier 
les intérêts électoraux à court terme pour considérer le bien 
commun du pays. Quant à M. Broadbent, le moins que nous 
puissions dire est qu’il fut décevant

Nous savons que, de l'autre côté de la Chambre, un 
grand nombre de députés sympathisaient sincèrement avec 
le gouvernement dans cette crise. Les règles du jeu étant ce 
qu’elles sont, nous avons dû nous contenter de leur silence.

Des voix venant du Québec se sont faits entendre pour 
proclamer que le conflit des contrôleurs de l’air prouvait 
qu'Ottawa ne pouvait implanter le bilinguisme et faire 
respecter la langue française. Selon eux. seul le Québec 
peut atteindre cet objectif.

Cet argument est aussi valable que si Ton réclamait que 
l’éducation soit soustraite à la juridiction de la province 
sous prétexte qu'elle n'a pu régler son conflit scolaire et 
faire respecter ses lois du travail.

Je termine en vous assurant de mon appui et de mon 
amitié tout en regrettant d'avoir à vous adresser cette lettre 
dans les circonstances difficiles que nous vivons.

:îf*

iwil

Voici lo toxto intégral dot lottrot quo to sont échangeât 
mercredi et joudi MM. Joan Marchand at Pierre L 
Trudeau, lo premier pour faire part de ta démittion 
comme minittre de l'Environnement et membre du 
Cabinet, le tecond pour accepter la démittion de ce 
dernier du contait det ministre».

Le Soleil. André Belle-Isle Le Soleil. Roland Marcoux

"Mon cher
Jean..."

Mon cher Jean,
Après tant d'années passées à travailler ensemble dans 

le syndicalisme, puis sur la scène politique et dans 
l'exercice du pouvoir, je te connais assez pour bien me 
mettre à ta place et éprouvér, comme si j'étais toi, les 
déchirements qui accompagnent ta décision de résigner ton 
poste au sein du Cabinet.

Je te sais trop viscéralement attaché aux principes et 
aux idéaux qui sont les nôtres pour avoir agi à la légère. 
Mais que tu aies posé ton geste avec passion, cela aussi je le 
sais. Je ne te le reproche pas: tu es une conscience 
passionnée et c’est ce que nous avons toujours aimé, 
cherché et admiré en toi.

Tu peux en être sûr, il ne m'aura pas été facile à moi non 
plus, en des circonstances si pénibles, d'en venir à une 
décision.

Ta démission, je l’accepte avec le plus grand respect et 
le plus profond regret, mais sans amertume. La cohérence 
du pouvoir l'exige, et la solidarité ministérielle, et la 
fidélité que supposent les accords les plus laborieux, et 
l'intérêt du pays qui est à tes yeux comme à mes yeux 
l'intérêt même du Québec.

Tes anciens collègues du Cabinet et tous les ministé­
riels, particulièrement les députés du Québec, déploreront 
avec moi ton absence au Conseil des Ministres. Cependant, 
nous nous réjouissons tous de ton intention de demeurer 
membre du caucus libéral et de conserver ton siège aux 
Communes. Tu continueras à faire entendre ta voix 
irremplaçable et à opposer ton authenticité québécoise et 
canadienne face à toutes ces interprétations mensongères 
avec lesquelles on tente de subvertir le Québec et de 
détourner le Canada de sa vocation. Ainsi continueras-tu à 
servir la cause à laquelle nous nous sommes irrévocable­
ment donnés, celle de l'unité canadienne. Si nos engage­
ments respectifs ne se confondent plus comme ils l’ont fait si 
longtemps avec un tel bonheur, ils subsistent au moins l'un à 
côté de l’autre et identiquement orientés. C’est l’essentiel, 
et je suis bien résolu à vivre l'essentiel.

De toute mon amitié intacte,
(signée) Pierre E. T.

Keith SPICER u So,,IL Andn‘ “*n* ul*

iÜËÈ

Un danger pour la 
politique de bilinguisme

Le succès de la réforme linguistique canadienne a toujours reposé sur 
deux impératifs: 1) que les Canadiens d'expression française croient que la 
réforme est sérieuse, et 2) que les Canadiens d'expression anglaise soient 
convaincus qu'elle est équitable et raisonnable.

Le mandat extraordinaire du protocole qui a mis fin à la paralysie 
illégale du réseau aérien a sérieusement miné ces deux impératifs. La 
crédibilité de la loi sur les langues officielles est maintenant en grand 
danger aux yeux des Canadiens français. En outre, beaucoup de Canadiens 
anglais sont restés perplexes à la suite d’une série de situations qui 
semblaient signifier — bien à tort, je crois — que le gouvernement était 
prêt à permettre à des intérêts politiques de l'emporter sur le respect de la 
vie humaine

Quant à moi, j'ai pour responsabilité de faire appliquer la loi sur les 
langues officielles de manière à ce que soit respecté le droit des citoyens 
francophones à la dignité, et de manière à faire bien comprendre aux 
citoyens anglophones que leur droit solidement établi à la même dignité 
sera préservé de façon humaine et raisonnable.

Dans toute solution au problème actuel, la sécurité doit évidemment 
venir au premier rang, et les professionnels anglophones et francophones, 
de même que. j'en suis convaincu, le gouvernement, ont toujours été 
d’accord là-dessus. Pourtant il ne faudrait pas brandir la sécurité comme 
un slogan vide de sens afin d’intimider le public pour l’amener à accepter 
des accords politiques qui humilient plus du quart des citoyens du Canada.

Car en effet, comme beaucoup de Canadiens anglophones commencent 
à s’en rendre compte au lendemain du protocole de lundi, le débat est 
beaucoup plus vaste qu'une simple lutte de la sécurité et du bilinguisme. 
D’une part, nous avons été témoins des efforts répétés d’un certain nombre 
d'hommes honnêtes de toutes les parties en vue de tirer au clair les 
répercussions pratiques d'un dossier technique extrêmement complexe. 
Pourtant, par ailleurs, il faudrait être naïf pour nier que d’autres facteurs, 
qui n'étafent pas techniques, ont pris une importance indue: la crainte de 
perdre la sécurité d’emploi et d’avancement chez certains pilotes et 
contrôleurs, dont les carrières sont déjà courtes et pleines de tensions; la 
politique interne des syndicats: la tentation de la démagogie et. entin. 
inéluctablement, certains préjugés ethniques qui se sont fait jour quand 
des opportunistes ont saisi l'occasion de se manifester.

Au-delà de la satisfaction qu ont ressentie certains anglophones lundi 
soir: au-delà du désespoir et du cynisme bien compréhensibles auxquels 
sont aujourd'hui en proie de nombreux Canadiens français, il reste que la 
nouvelle commission nommée par le gouvernement doit réussir à faire son 
travail.

OTTAWA (PC) — L'accord intervenu entre le 
gouvernement fédérai et les contrôleurs de la 
circulation aérienne pour mettre fin à la récente 
perturbation du transport aérien met en danger 
toute la politique de bilinguisme du gouverne­
ment, a déclaré mercredi M. Keith Spicer, 
commissaire aux langues officielles. Dans un 
communiqué rédigé en des termes vigoureux 
émis à la suite de la démission de M. Jean 
Marchand du cabinet fédéral, M. Spicer déclare 
que la sécurité aérienne "ne doit pas servir de 
slogan aveugle pour forcer le public à accepter 
des expédients politiques qui humilient plus d'un 
quart de la population canadienne".

Si Ton veut que son enquête soit considérée partout au Canada comme 
juste et équitable, si Ton veut que la commission soit seulement en mesure 
d'entreprendre ses travaux dans un climat de confiance tout autant que 
d'espoir, je crois qu'au moins les éclaircissements suivants seraient à 
considérer.

1) La CATCA et la CALPA ont obtenu des assurances sans précédent 
d’étre entendues à toutes les étapes de l’enquête, dans des eonditions qui 
leur offrent apparemment toutes les garanties qu elles avaient demandées. 
Elles devraient émettre conjointement une déclaration assurant le public 
et leurs collègues francophones qu'elles accepteront ies conclusions de la 
commission, quelles qu’elles soient. Les dirigeants de ces deux groupes 
devraient pouvoir s'élever au-dessus des calculs à court terme pour faire 
cette déclaration très simple et très normale, prouvant ainsi qu'ils ont 
confiance en leurs propres arguments techniques.

2) Le gouvernement devrait trouver les moyens de s'assurer que 
l’Association des gens de l'air reçoive les mêmes garanties que la CATCA 
et la CALPA en ce qui concerne le caractère impartial du mandat de la 
nouvelle commission. Celle-ci, au demeurant, étudiera le contrôle de la 
circulation aérienne au Québec fondamentalement, et non pas en Alberta 
ou à Terre-Neuve. Par conséquent, il apparait logique que les gens de l'air 
du Québec aient un rôie important à jouer et qu'ils contribuent vraiment à 
décider de ce qui est sûr dans leur propre espace aérien.

3) En attendant que la nouvelle commission entreprenne ses travaux, 
les dirigeants de la CATCA, de la CALPA et des Gens de l'air devraient se 
réunir sans formalités, sans conditions préalables ni publicité, pour 
réexaminer, en spécialistes qu’ils sont, tous ies moyens qui pourraient leur 
permettre de travailler ensemble en vue d’aider à créer le climat de 
confiance mutuelle minimale qui sera essentiel, en fin de compte, si Ton 
veut que l’enquête de la commission soit couronnée de succès le plus tôt 
possible.

C est demain la Fête nationale du Canada. Sans se bercer d illusions ni 
verser dans un cynisme facile, ne serait-il pas opportun que tous les 
Canadiens se demandent encore s’ils sont disposés à faire ne serait-ce que 
les quelques efforts indispensables au maintien d'un Canada sensé. Les 
jours qui viennent mettront a l’épreuve la maturité de tous les Canadiens, 
la foi durement ébranlée de beaucoup de francophones et le courage des 
anglophones à l esprit ouvert, qui forment toujours, j’en suis sûr, la grande 
majorité.
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tarifs d’abonnements
LIVRAISON A DOUCHE OU LUNDI AU 
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ILES et PORT CARTIER DU LUNDI AU 
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$13 00 $30.00 $*0.00 
$17 SO $3* 00 $70.00 
$37.30 $7; .00 $150.00

SERVICE AUX ABONNÉS 
(TIRAGE)
Pour tout renseignement, 
vous pouvez communiquer 
avec nous de 8h30 à I9h30, 
samedi de 8h30 à I ! h30

647-3334

ff ENSEIGNEMENTS
647-3233
RÉDACTION

647-3394

SERVICC DE LA PUBLICITÉ
ANNONCES CLASSEES 647-3311
CARRIÈRES ET PROfESSONS 647-3266
PUBLICITE • DET AILLANTS 647-3435
PUBLICITE ÿENERALE 647-3336

,'UTRES SERVICES
ACHATS 647-3241
CREDITS ET RECOUVREMENTS 647-3236 
PERSONNEL 647-3219
PROTON 647-3342
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Grève du
Québec, le Soleil, vendredi 2 juillet 1976

par Benoît LAVOIE
Des délais importants ont retardé 

tout au cours de la journée d'hier la 
circulation aérienne aux principaux 
aéroports du Québec et des plaintes 
officielles contre le travail des contrô­
leurs aérien: *c sont accumulées.

Ces délais et la lenteur du travail 
des contrôleurs est due, selon Pierre 
Beaudry, secrétaire général de l'Asso­
ciation des gens de l'air du Québec, au 
"stress” qui s’est emparé des contrô­
leurs membres de cette association 
devant l'humiliant devoir qui leur est

fait par le gouvernement fédéral face 
au bilinguisme.

"Il faut que les standards de 
sécurité établis aux aéroports québé­
cois soient considérablement renfor­
cés, puisque les associations anglopho­
nes de pilotes et de contrôleurs cana­
diens, CATCA et CALPA, mettent 
justement cette sécurité en doute", a 
expliqué celui-ci.

Il s’agit en fait d’une "grève de 
sécurité maximum décrétée dès hier 
matin par l'AGAQ pour ses membres

contrôleurs de la sécurité aérienne, 
dans tous les aéroports du Québec.

Cette grève veut témoigner un 
appui et une solidarité au ministre 
démissionnaire Jean Marchand, et de­
mander aux juges nommés enquêteurs 
d’une commission devant juger de la 
sécurité du bilinguisme de se récuser.

Cette action était déjà spontané­
ment entreprise depuis les décisions 
du gouvernement fédéral. L'AGAQ l a 
déclarée officielle hier, pour un mini­
mum de 48 heures, dans l’attente d'un 
développement intéressant

Elle touche particulièrement tous 
les vols dont les pilotes sont membres 
de la CALPA et ceux des compagnies 
aériennes internationales qui ont ap­
puyé au cours des derniers jours 
l’action de CALPA et CATCA en 
boycottant l’espace aérien canadien

Il va sans dire que les pilotes des 
compagnies aériennes Québecair, Nor- 
dair. Eastern Airlines, Delta Airlines 
et autres qui n’ont pas embarqué dans 
la grève sauvage de CALPA et de 
CATCA ne sont pas touchés par cette 
action.

M. Beaudry, lui-même contrôleur 
aérien à l'aéroport de Sainte-Foy, a 
rapporté que le travail d'un contrôleur 
est de faire un compromis entre la 
sécurité des appareils volant dans un 
territoire donné et l’efficacité de leur 
service. Comme cette sécurité a été 
mise en doute, et à cause du "stress ’ 
imposé aux contrôleurs francophones, 
l’accent est porté sur la sécurité des 
approches aux aéroports, impliquant 
des délais longs et ardus pour les 
équipages des avions et pour leurs 
passagers. Mais la sécurité en est 
d’autant plus grande.

Tard hier soir, les dirigeants de 
l’AGAQ continuaient de discuter de la 
question et attendaient patiemment 
que les trois juges nommés pour 
enquêter sur la sécurité aérienne se 
démettent de leurs attributions.

Aussi, sans pouvoir les mentionner 
pour le moment, des moyens de pres­
sion sont à l'étude, qui compléteront le 
climat de "stress" vécu par les contrô­
leurs aériens francophones, québé­
cois.

Crise du bilinçjuisme. .. (Suite de la première page) La grande fête... (Suite de la première page)

la pilule prescrite au peuple canadien 
par le ministre Lang.
Le "vrai leader” du caucus québécois

Même si la crise actuelle échap­
pait, hier, à tous les touristes qui 
profitaient de ce 1er juillet pour 
visiter la colline parlementaire déser­
tée, députés et ministres étant retour­
nés dans leur circonscription respecti­
ve, la bataille risque de reprendre de 
plus belle dès lundi et peut-être pas, 
comme on pourrait s'y attendre, sur le 
parquet des Communes mais bien à 
l'intérieur même du Parti libéral 
fédéral.

C’est maintenant un secret de 
polichinelle que les deux caucus libé­
raux de mercredi ont été des plus 
houleux.

Certains députés québécois, joints 
dans leur circonscription, qui préfè­
rent cependant garder l’anonymat, ont 
nettement laissé savoir à la presse que 
le leader actuel du caucus québécois 
Marc Lalonde aura fort à faire pour 
assurer son leadership sur les troupes 
libérales.

En effet, M. Marc Lalonde, actuel 
ministre de la Santé et du Bien-être 
social et ancien chef de cabinet du 
premier ministre, garderait de son 
côté les membres les plus "canadiens" 
parmi les députés et ministres québé­
cois, fidèles à MM. Trudeau et Lang. 
Ce groupe comprendrait, en plus des 
anglophones, tous les ministres venant 
du Québec comme les Chrétien, Goyer 
et Lessard.

Ils respectent, comme le dit la 
lettre du premier ministre à Jean 
Marchand, la solidarité ministérielle, 
la cohérence du pouvoir et la fidélité " 
que supposent les accords les plus 
laborieux".

Il n'en est pas de même pour une 
bonne partie des députés libéraux 
québécois qui, après avoir accepté de 
se plier mercredi aux raisons du 
tandem Trudeau-Lang, n'entendent

pas moins se battre contre ce que le 
député Serge Joyal a déjà appelé 
"l'inacceptable" solution du ministre 
Otto Lang.

D'ailleurs, Jean Marchand ne s'est 
pas caché lui non plus pour affirmer 
que. comme simple député, il aura les 
coudées plus franches pour mener à 
bien le "pari" du bilinguisme au 
Canada.

M Marchand risque ainsi de se 
retrouver le vrai leader moral du 
caucus québécois, laissant pour 
compte Marc Lalonde pris littérale­
ment avec une mutinerie sur les bras.

Les Duclos - De Bané- Joyal sont 
loin d'être mécontents de voir un Jean 
Marchand revenir aux arrière-bancs 
d'autant plus que ce dernier avait 
cristallisé autour de lui les espoirs des 
Gens de l'air du Québec et, au dire de 
Roger Demers, de tous ceux qui 
voulaient implanter la francophonie à 
Ottawa.

Quant au député libéral de Lapoin­
te, M. Gilles Marceau, il déclarait hier 
sur les ondes d’une station radiophoni­
que de Montréal, que si les Québécois 
ne voyaient plus la chance de défendre 

le bilinguisme àOttawa, il devrait peut- 
être mieux songer à oeuvrer sur la 
scène québécoise.

La bataille au Québec
Le gouvernement de M. Trudeau 

risque ainsi d être plus ébranlé de 
l’intérieur qu'en Chambre.

L'oppcsition conservatrice et néo­
démocrate tentera, il va de soi, d'ex­
ploiter cette faiblesse interne du Parti 
libéral comme l'a déjà commencé le 
député de St-Hyacinthe, M. Claude 
Wagner.

Les Conservateurs, dont bon nom­
bre de députés se faisaient aux Com­
munes les porte-voix des pilotes et 
contrôleurs anglophones ont, mercredi 
dernier en Chambre, resté muets sur

l’entente, satisfaits de l'apaisement de 
la crise au Canada anglais.

La démission du ministre Mar­
chand qui a accusé les tories de 
"politique mesquine" dans le conflit 
de l'air, leur apportera sûrement de 
l'eau au moulin mais les attaques 
sérieuses originent déjà à l’est de 
l’Outaouais.

La président de la section québé­
coise du Parti libéral du Canada, Mme 
Dalia Woo considère que l’entente 
entre Otto Lang et les groupes CALPA 
et CATCA est une "défaite pour la 
population francophone du pays.

Le fossé de plus s'élargit entre les 
libéraux provinciaux et fédéraux, l'As­
semblée nationale s’étant prononcée 
mercredi en faveur de la lutte des 
Gens de l’air du Québec, sans oublier 
la demande de démission du ministre 
Lang faite par cinq députés du gouver­
nement Bourassa.

Avec ce concert de protestations 
raliiant syndiqués des granaes centra­
les et universitaires comme le politico­
logue Léon Dion, s'ajoute l'action 
directe des Gens de l’Air qui ont 
l'intention de poursuivre pour un 
certain temps leur grève perlée sur les 
aéroports québécois, rendant la mon­
naie de la pièce aux compagnies qui 
ont boycotté l'espace aérien québécois 
pendant le dernier confLit.

Intéressante sera sans doute la 
réaction d’Ottawa en particulier du 
ministre Jean Chrétien, président du 
Conseil du Trésor, devant ces débraya­
ges sporadiques.

M. Chrétien avait jsutement décla­
ré il y a deux semaines à propos de 
CATCA et CALPA que le bilinguisme 
ne se négociait pas lors des conven­
tions collectives. Une semaine plus 
tard, le gouvernement signait une 
entente avec les pilotes de la CALPA 
en grève illégale et non-partie des 
négociations.

Un total de $85,000 de subventions 
gouvernementales ($30,000 des Affai­
res culturelles; $25,000 du Haut- 
Commissariat; $10,000 du Tourisme; 
$20,000 du Conseil exécutif). La campa­
gne de financement auprès des hom­
mes d'affaires marcherait modeste­
ment; elle vise un objectif de $35,000. 
A la cour du petit séminaire, les billets 
d’entrée coûteront de $4 à $5 selon le 
spectacle. Plusieurs activités et spec­
tacles seront gratuits.
Journée d’ouverture aux enfants

La journée d’ouverture destinée 
aux enfants et aux parents aura lieu 
sur les Plaines, devant le musée du 
Québec. Il y aura un grand rassemble­
ment des enfants des différents ter­
rains de jeux devant le parlement en 
présence du premier ministre. Tous se 
rassembleront sur le grand terrain des 
Plaines où des activités diverses au­
ront lieu toute la journée: dessins à la 
craie sur la rue, clowns qui descen­
dent du ciel, envol de cerfs-volants, 
ateliers de marionnettes, théâtre, bri­
colage, sports, etc. Chacun apporte son 
pique-nique. On invite les enfants à se 
costumer. Ils pourront d’ailleurs s’a­
muser en compagnie des clowns Infor- 
ma-tique, La Bébelle, les troupee de

Les deux Chines ... (Suite

blissement de relations diplomati­
ques avec Pékin et la rupture de 
ses relations avec Taipeh.

Il ajoute que Pékin a officielle­
ment demandé au gouvernement cana­
dien d’interdire la participation aux 
Jeux de Montréal de tous les sélection­
nés olympiques de Formose, mais que 
son pays est prêt à les accueillir à 
condition que leur délégation n’utilise 
pas une appellation comprenant le 
mot "Chine” et ne prenne pas comme 
emblème le drapeau de la Chine 
continentale.

Dans sa réponse, en date du 8 juin.

marionnettes Mérinat et Abat-jour le 
théâtre Parminou, Plutus et Saturnien 
et d’autres. C’est évidemment gratuit.

A noter que le festival a besoin de 
50 jeunes de 15 à 20 ans pour actionner 
les cerfs-volants géants. Adressez-vous 
aux organisateurs qui portent des 
gilets jaunes.

Samedi, le 10 juillet, grande jour­
née "Plein-Air". Des activités, pour 
tous et pour tous les goûts, sportives et 
culturelles, se dérouleront à travers la 
ville. Un seul lieu commun: le tout se 
passe à l’extérieur, en plein soleil.

Le tout débute par un petit déjeu­
ner et une marche de santé sur les 
Plaines devant le musée. Vers lOh, des 
policiers de la ville marqueront les 
bicyclettes pour les protéger contre le 
vol (Opération volcan); il y aura aussi 
un cours de prudence à bicyclette 
(Opération survie).

A 10h30, la Fédération de cyclo­
tourisme de Québec donnera le départ 
à un grand rallye à travers la ville. Les 
étapes sont le manège militaiie. le 
Vieux Québec, le parc des Braves, 
Saint-Sauveur, Limoilou. le tout se 
terminant au parc Cartier-Brébeuf.

la première page)

lord Killanin souligne que la décision 
canadienne est en "conflit total" avec 
les principes olympiques qui interdi­
sent les discriminations contre les 
participants en raison de leur race, de 
leur religion ou de leur affiliation 
politique.

Il souligne, d autre part que "pen­
dant la période des Jeux, le Comité 
international olympique est l’autorité 
suprême”

Le comité international olympique 
a le pouvoir de retirer son approbation 
des compétitions, ce qui rendrait toute

Pendant ce temps, il y aura derriè­
re le musée une exposition de voitures 
anciennes. Celles-ci formeront ensuite 
un défilé qui se dirigera vers le parc 
Cartier-Brébeuf.

Sur la Saint-Charles, il y aura au 
début de l'après-midi une démonstra­
tion d’avions miniatures et de bateaux 
téléguidés. En outre, inauguration offi­
cielle sur la rivière nouvellement 
aménagée des activités nautiques. 11 y 
aura de plus une foule d'activités de 
toutes sortes à cet endroit, durant 
1 après-midi.

Rappelons que dans la cour du 
petit séminaire, il y aura des specta­
cles prestigieux chaque soir. Louise 
Forestier avec en première partie les 
"Mimes électriques" ouvrira le bal. 
Les autres soirs suivront des grands 
noms comme: André Gagnon. Robert 
Charlebois, Gilles Vigneault, Jean La- 
pointe. Peter McCutcheon. etc.

Du spectacle, du théâtre, du ciné­
ma, de la musique classique. Nous 
publierons dans notre cahier des arts 
de samedi le programme complet du 
festival d’été.

médaille gagnée inutile dans le monde 
de l'athlétisme.

La position du Canada a été 
réaffirmée dans un message adressé le 

27 juin à lord Killanin par le ministre 
canadien des Affaires extérieures, M. 
Allan MacEachen, expliquant que 
cette position "concerne toute la poli­
tique chinoise et reflète les conditions 
de notre souveraineté nationale".

Ces lettres ont été rendues publi­
ques à la suite de l'échec des discus­
sions qui se sont déroulées mercredi à 
Francfort.

N'oubliez
d'avertir votre porteur de garder tous les exemplaires de 
votre journal Le Soleil lorsque vous partirez en vacances. Il 
vous les livrera à votre retour, vous pourrez ainsi prendre 
connaissance de tout ce qui s'est passé en votre absence. Il 
n'ya pas de frais supplémentaires pour ce service.

l Nom de l'abonné....................................
i
i ..............................................................................................................................................

i Adresse.....................................................
i
i
i ...............................................................................................
S Date du départ........................................
! Date du retour.........................................
i
[ Donnez ce coupon à votre porteur ou faites-le parvenir à:

■ LE SOLEIL Limitée

l Service aux abonnés (Tirage)
! 390 est, rue Saint-Vallier, Québec, G1K 7J6
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ou communiquez avec nous à

647-3334
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Ça flotte... avec le petit bateau

A la santé 
de mon 
Rhuméo

Sacrebleu! 
WHITE SAIL 

ça s’prend 
avec tout!

Moi,
je l’adore

Qui veut 
jouer 

au
Rhummy

500?
Pour obten ir les recettes 

White Sail, écrivez à: 
Recettes White Sail 
Dept. NPQ, C.P. 636 

Succursale A, Montréal 
H3C2S1

i""5 am ag

mm

'*■;. . s*

Chacun pour I 
soi et y* 

WHITE SAIL 
pour tous

WOW!
Quel

punch!

J’aime la 
pêche avec 

WHITE SAIL

J descends 
chercher 

de la 
glace

Permission de 
monter à bord 
du p’tit bateau
- - - - - - 1—Vf

WHITE SAIL
Le rhum blanc léger de bonne compagnie.

White Sa>l est un rhum coupé tout spécialement pour répondre au goût du jour 
Et le fait qu'il est reconnu comme le mailleur des rhums blancs dans la plupart dti tests, le prouve.

lin produit Thomas Adams Distillera Ltd.... Notre premier ooucL c'est la qualité.

I



Québec, le Soleil, vendredi 2 juillet 1976 A 7

I
monsieur 
québec

^ par yves bernier

Les fraises de 
l'île, en ville!

faits divers

Sept morts survenues
par Lucien LATUL1PPE

Le congé de la Confédéra­
tion a fait sept morts sur les 
routes, hier et cette nuit.

Marie-Claude Dionne, âgée 
de 13 ans, fille de Marcel 
Dionne, du 1443 rue Cantin, à 
Sainte-Foy, a péri vers 17h, 
avant-hier, lors d'une colli­
sion au croisement du boule­
vard Hamel et de la rue Jean

Gauvin, à Sainte-Foy. Mme 
Dionne a aussi été blessée, 
ainsi que son fils André, âgé 
de 12 ans.

Léon Samson, âgé de 26 
ans, de Montmagny. a été 
trouvé mort, hier matin, près 
de son auto qui venait de 
prendre une embardée sur la 
route 132, près du garage de 
la Voirie provinciale, à Mont­
magny

Denis Tremblay, âgé de 24 
ans, de Bagotville, est mort, 
hier, à la suite d'une chute 
en motocyclette survenue la 
veille. 11 était le frère de 
Jean-Claude Tremblay, 
joueur de défense des Nordi­
ques de Québec.

Gaétan Morais, âgé de 18 
ans, de Chicoutimi, a perdu 
la vie, avant-hier, à la suite 
d'une collision de sa moto

sur la
avec une auto entre Saint- 
Honoré et Chicoutimi.

Michèle Roy, âgée de 7 ans, 
fille de Lucien Roy, du rang 2 
ouest à Saint-Fabien de Ri- 
mouski, a été mortellement 
blessée par une auto, avant- 
hier, en face du domicile de 
ses parents.

Clifford Letemplier, âgé de 
41 ans, de Blanc-Sablon, sur 
la basse Côte-Nord, est mort

route
à la suite de l'embardée de la 
niveleuse qu'il conduisait 
sur la route, entre Radar Bay 
et Middle Bay, à huit milles â 
l'ouest de Blanc-Sablon

Vers lhl5, ce matin, Gaston 
Miville, 21 ans, du 233, rue 
Evêché, à Rimouski, a perdu 
la vie quand l'automobile 
qu'il occupait a capoté dans 
le rang 2 de Saint-Anaclet.

Un thème qui rime pour marquer le festival des fraises de l'île 
d'Orléans qui débute aujourd'hui dans tous les restaurants du 
Québec Hilton: "Les fraises de Tile, en ville!" Mercredi matin, 
journalistes et personnel de la restauration de l'hôtel se sont 
rendus chez MM. Lauréat et Raynald Lemelin, à St-François, 
cueillir les premières fraises de la saison (la cueillette a 
commencé officiellement lundi) qui sont "énormes" cette année. 
En 30 minutes, les 24 invités ont rempli 72 ^nniers de cinq livres. 
Après quoi, dans la maison paternelle tricentenaire, les "cueil- 
leurs" de fraises ont pris le "déjeuner sur l'herbe" (on a fait 
semblant, parce que dehors y faisait pas assez chaud) pour arriver 
enfin aux desserts: fraises Romanoff, au porto, au sirop d'érable, 
au kirsch, fraîchementcueillies. C'était succulent. Jusqu'au 17 
juillet, les clients des restaurants Hilton pourront déguster ce 
fruit rouge, orgueil de nos cultivateurs de l'île. Chaque portion 
bien arrosée vous sera vendue $1.50 et les fraises Romanoff 
coûteront $2.50.
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Une semaine en retard
Loto-Québec est généralement assez efficace. Cette fois-ci, on s'est trompé. Sur 
votre billet de mini-loto, dont le tirage a lieu ce soir, on a inscrit "Semaine du 
patrimoine", alors que cet événement se tenait la semaine dernière, du 20 au 27 
juin. Sans doute que l'on a voulu prolonger le souvenir de cette semaine 
inoubliable.

Civisme et baseball
C'est pas trop tôt! D'ici les 10 

prochaines semaines, certains poli­
ciers de la ville de Québec, experts en 
"billets", remettront des "billets" de 
baseball pour les Métros, en collabora­
tion avec l’Opération Survie, aux auto­
mobilistes ou cyclistes faisant preuve 
de civisme. Ces billets valent $1 et 
seront remis par paire. Si un agent 
vous colle un billet, espérons que ce 
sera pour le baseball.

368e anniversaire

C'est le 3 juillet 1608, il y a 368 ans. 
que Samuel de Champlain débarquait 
à Québec. Demain, la Société histori­
que de Québec déposera une gerbe de 
fleurs au pied du monument du fonda­
teur, à 17h. Rappelons que ce monu­
ment est situé sur la Terrasse Duffe- 
rin, près de la Place d'Armes.

Spectacles de fin 
de semaine
Parc du Gouverneurs

— Ce soir, 20h30: Jean-Claude 
Dupont, Pier-Jo. chansonniers.

A Office
des autoroutes

£Mk-du-ûuéhec-----------------

Vive les ordures!
Chaque année on recueille plus de 200,000 livres d’ordures I* long des outoroutes 
à péage, sans compter les outres. On oménoge les abords de cette grande voie de 
circulation à grands frois, et ce qui pourroit constituer des oasis de verdure devient 
rapidement un dépotoir. "Un tel comportement des usagers, c'est plus que de 
l'insouciance, c'est de l'incurie", nous souligne l'Office des outoroutes du Québec 
C'est pourquoi nous vous convions à une grande compagne de protection de 
l'environnement, du 1er juillet au 6 septembre Tous ensemble, "Jouons à la 

» ramasse", et vos» verrez comme c'est beau ,

n Environnement
Québec

— Demain soir, 20h30: Jim Corco­
ran. Bertrand Gosselin, chansonniers.

— Dimanche. 14h30: Théâtre pour 
enfants.
Parc Cartier-Brébeuf

— Ce soir, 20h30: La Boulée 
groupe folklorique.

— Demain soir, 20h30: La Crémail­
lère, danse folklorique.

"monsieur québec 
en vacances"

Fatigué du travail, des taxes, du 
transport en commun, de la circulation, 
des saucisses cocktails, du cidre acidu­
lé, de la poussière de l'incinérateur 
municipal, du fouillis dans les comptes 
de l’Hydro. de Pair conditionné des 
grands hôtels, des soupers canadiens, 
des tombolas, des clubs sociaux, de la 
crise du logement, du monstre gouver­
nemental, monsieur québec prend des 
vacances pour quelques semaines. En 
principe, si les vacances ne sont pas 
trop fatigantes, il devrait revenir dans 
sa ville le 19 juillet pour regarder 
d'autres "monsieur québec" partir eux 
aussi en vacances. Reposé, il nous 
parlera sans doute des touristes et 
autres bibittes de même acabit venus 
voir ce qu'est une "vraie ville" qui vit.

VENTE
•«■nOtm.-T-r** f

de
BALANCES 
d. ROULEAUX

COMPAREZ ' 
VASTE CHOIX 
de $6.95 à $8.95

tapis commercial 
100% nylon 

• shag deux tons 
nylon cisele

PRIX METR

|$3 05

VENDREDI
SAMEDI
LUNDI
SEULEMENT

.mm K#

COMPAREZ ! 
VASTE CHOIX 
de $7.95 à $9.95

• peluche 100% nylon 
• tapis texturé acrylique

• topis de cuisine
• shoq deux tons

VASTE CHOIX
de $8.95 à $10.95

shog très epois 
100% nylon deux tons
• topis commercial
• acrylique ciselé

PRIX METROPOLITAIN

N
•mm# mm?

COMPAREZ ' 
VASTE CHOIX

de $9.95 à $11.95
• shog deux tons 

topis fini velours 
topis à motifs 
• shog uni

PRIX METROPOLITAIN

• lignes discontinuées 

• couleurs discontinuées 
balance de contrats 
industriels

Ire qualité 
seulement.

EPARGNEZ JUSQU'A 60% SUR BALANCES DE ROULEAUX.
# STOCK QUALITE COULEUR 6RAN0EUR PRIX REG. PRIX METRO # STOCK QUALITE COULEUR GRANDEUR PRIX RE6. PRIX METRO

QB5 757 Comtel Or 12' i 710" $80.00 $ 58 JM 086 2821 8urling1on Shog Rouille 12' x I4'4” $288 00 $17040
065 931 Hording Olympic Or 12' x 8'10" $ 96 00 $ 63.00 066 20i6 Krouss Ciselé Conori 12’x ll '6” $176.00 $13040
065 930 Hording Velours Or I0'2” x I8'2” $418.00 $3T6J» 065 812 Crossley Splush Vert forêt 12' x II' $190 00 $12340
065 928 Crossley Splush Gange 12' x H'8” $318.00 $257.00 066 2019 Venture Commercial Rouille 12' x 8'4" $ 75.00 $ 5440
065 925 Crossley Spludi Bleu 12' x 10'6" $308.00 $239.00 065 851 Krouss Bouclé Vert 12' x 17' $180.00 $11040
065 926 Celanese àselé Ven M'5" x 9” $121.00 $ 66 JM 065 662 Hording Shog G 12' x I3'4” $350 00 $20040
065 924 Hording motifs Brun 12' x I3'6” $28800 $169.00 066 2015 Prmitive Brun 12' x 16' $220.00 $16040
065 920 noraing monrs Orange 12' x 26’ $467.00 $328J» 066 2003 Krouss ciselé Cuivre indien 12' x 17' $264.00 $18640
065 2038 Hording velours Coquille 12' x I0'6" $196.00 $139X10 065 837 Celanese motifs G 12’ x 23 5" $382.00 $28340
065 899 Ceteneie Twist Vert I2‘ x 23'3” - $420.00 $423.00 065 825 Celonese velours Bleu 12’ x I0'2" $167.00 $10040
066 2025 Burlington Spludt 8eige 12’ x 16' $264.00 $185 J» 085 853 Harding motifs Vert 12’ x 16' $145.00 $ 9640
065 893 Celanese «leurs Brun 12' * II' $129.00 $104,00 065 801 Krouss Shog Vert 12' « 8'3" $131.00 $ 7540
066 2029 Armstrong Shog Or 12’ « I4'6 '■ $190 00 $120JM 056 1177 Celanese Shog Rose 12’ x I5’6" $20800 $11640
066 2030 Joguord G 12’ x U'6” $183 00 $130 JM 066 1168 Harding Commercial Vert 12’ « I4'6" $170.00 $10640
065 881 B—II.-- .--1œiwwooo 12' x 26' $625 00 $375.00 065 922 Celanese ciselé Brun 12’ x6’8" $107.00 ? 6843
065 682 Cetonese Twist G 12' x 8'6" $163 00 $121.00 065 907 Krouss motifs Rouge 12' x 237'’ $284 00 $17940
065 875 Burlington Shog I0’2" x 13'10” $181.00 $122.00 085 2009 

065 808
Hording Commercé! 
Hording motifs

Vert
Beige

12 x 8'10"
12’ x 15'

$184.00
$220.00

$ SUD 
$ 155 JC

AUCUN COMPTANT
1er PAIEMENT 45 JOURS 

SUR PLAN DIFFÉRÉ.

VOTRE PRIX EST GARANTI POUR 100 JOURS
Si vous trouvez la même qualité de tapis ailleurs à plus bas prix, 
dans les 100 jours qui suivent votre achat. Tapis Métropolitain vous 
remboursera la différence plus 10%.

METROPOLITAIN
^jean-louis chapdelaine 215 BOUL HAMEL - VILLE VANIER • TEL.: 681-3514

(FACE A L'HOPITAL CHRIST-ROI)

MICHEL CHAPDELAINE
Vice-président

OUVERT TOUS LES JOURS JUSQU A18H. - JEUDI ET VENDREDI JUSQU’A 2IH. - SAMEDI JUSQU AITH
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la consommation

On peut également en utili­
sant le liquéfieur (blender) 
fabriquer un tartinage de 
confiture de fraises qui s'em­
ploie bien dans les gâteaux 
roulées, sur les biscuits à la 
confiture ou dans les sorbets.

plaçant le contenant dans 
l'eau chaude.

légitime du "je les ai faites 
moi-méme”!
Comment les manger?

Les fraises se consomment 
évidemment à l'état naturel, 
ou simplement avec du sucre 
ou dans une salade de fruits
frais.

Des ménagères de l’ile 
d Orléans les apprêtent de la 
manière suivante: elles les 
écrasent au pilon et ajoutent 
du sucre au goût. Une fois le 
sucre bien dilué, elles congè­
lent la préparation. Au mo­
ment de l'utiliser sur du 
gâteau, de la crème glacée ou 
avec de la crème fraîche, 
elles dégèlent rapidement en

compte du temps consacré au 
travail et qu'on ne calcule 
pas l’achat de pots â confitu­
res et la paraffine pour scel­
ler les bocaux

Depuis des générations les 
familles québécoises, conser­
vant une habitude française 
ancestrale, font leurs confitu­
res pendant la période esti­
vale

Outre la confiture tradi­
tionnelle. avec fruits entiers 
cuits dans le sucre, on peut 
faire de la "jam" qui con­
siste en une bouillie de fruits 
écrasés et de sucre. Cette 
dernière méthode de cuisson 
permet aux fruits de rester 
tendres sous la dent, même 
après des mois d'entrepo­
sage.

En fait, l'économie est 
presque négligeable, l'expé­
rience ayant démontré qu'il 
se consommera générale­
ment plus de confiture- 
maison au cours de l'hiver, 
parce qu'elle est meilleure et 
abondante que la confiture 
commerciale.

Quelques ménagères ont 
délaissé pendant des années 
cette tradition mais, avec la 
vague de retour aux sources, 
elles retournent de plus en 
plus dans la cuisine pour y 
fabriquer leurs propres con­
serves de fruits.

Enfin, on peut également 
congeler les fraises fraîches 
qui seront subséquemment 
employées au gré de 1 imagi­
nation de chacun.

Les fraises 
surtout de

contiennent 
la vitamine C

Est-ce que la mise en con­
serve, la congélation et les 
confitures de fruits consti­
tuent une opération avanta­
geuse?

La différence est dans le 
goût et dans la fierté bien

l’organisme humain a besoin 
pour renouveler quotidien­
nement sa structure.

Les oligo-éléments, même 
s'ils ne forment ni le squelet­
te, la chair ou les cellu­
les, interviennent â l'inté­
rieur des cellules où leurs 
réactions subtiles maintien­
nent la vie.

Outre le fer et la manganè­
se, la fraise contient du cui­
vre. du zinc, du magnésium, 
du silicium et de l'arsenic.

Comme les vitamines, ces 
oligo-éléments se retrouvent 
quotidiennement dans notre 
alimentation.

Les fraises contiennent de 
la vitamine C (la vitamine 
tonifiante) en quantité suffi­
sante et quelques traces des 
vitamines A, B et E.

Mais â la cuisson en confi­
ture, il ne reste plus qu'un 
soupçon de vitamine C.

Ainsi, pour tirer le plus 
possible de valeur nutritive 
des fraises, il vaut mieux les 
consommer au naturel. Frais, 
ce fruit est tellement savou­
reux qu’il satisfait les plus 
capricieux

La fraise contient égale­
ment des oligo-éléments, tels 
que fer et manganèse, dont

Oui, car ces travaux requiè­
rent finalement peu de 
temps, peu d'électricité, peu 
d'ingrédients et un strict mi­
nimum de connaissances cu­
linaires.

En effet, faire des confi­
tures et des conserves de 
fruits n'est pas sorcier et le 
résultat est tellement plus 
savoureux que les confitures 
du commerce

Même s'il est difficile de 
calculer précisément le coût 
de revient d'un pot de confi­
tures aux fraises "maison" 
parce que les concentrations 
en sucre varient d'une recet­
te à l'autre, une recette qui 
nécessiterait sucre et fruits 
en proportions égales (une 
tasse de sucre pour une tasse 
de fraises) a occasionné un 
déboursé global de 65 cents 
pour un pot de confitures de 
16 onces. La quantité équiva­
lente de confitures du com­
merce coûte approximative­
ment 75 cents.

AIR CLIMATISE
FEDDERSTrouver des pots ô conserves est assez facile, mais renouveler les couvercles n’est pas une 

sinécure cette année.
Soyez confortable durant les jours chautis 
Climatisez votre résidence, commerce, etc...

Les couvercles à pots de
font rares

CHAUFFAGE ELECTRIQUE • AIR CLIMATISE 
PURIFICATEUR D AIR • HUMIDIFICATEUR

525-4767
297, du Pont, Québec

Consommée fraîche, la fraise contient de la vitamine C, mais 
il n’en subsiste que quelques traces une fois qu elle est 
transformée en confiture.

conserves se L'économie réalisée est 
donc de 10 cents le pot de 16 
onces, si on ne tient pas

de Ampak. à l’augmentation 
spectaculaire de la populari­
té des conserves-maison de­
puis deux ans.

La vente des pots à conser­
ves et à confitures a augmen­
té de 100 pour cent en deux 
ans, a expliqué le porte- 
parole de Ampak à Montréal, 
ce qui dépasse de loin les 
prévisions du marché telles 
qu établies par Ampak et les 
autres compagnies qui fabri­
quent de tels pots.

Cette pénurie de pots et 
couvercles avait daiiieurs 
fait l objet d un débat aux 
Communes d Ottawa au dé­
but du mois.

Selon Ampak et Dominion 
Glass, les choses devraient se 
tasser éventuellement, mais, 
même si on produit beaucoup 
de couvercles présentement, 
personne ne s aventure à di­
re quand il sera possible 
d approvisionner tous les 
points de vente.

par Monique PAYEUR
La compagnie Ampak de 

Montréal produit "jour et 
nuit et sept jours par semai­
ne”. a déclaré cette semaine 
un porte-parole de cette com­
pagnie, afin de pallier à la 
pénurie de couvercles de 
pots de conserves

Plusieurs consommateurs 
de la région de Québec, com­
me de plusieurs autres ré­
gions du Canada, se plai­
gnent de ne pouvoir trouver 
sur le marché des couvercles 
de pots de conserves (ces 
couvercles avec bande caout­
choutée).

U est en effet difficile de 
dénicher ces couvercles pour 
sceller les conserves à vide. 
Une rapide enquête effec­
tuée dans différentes gran­
des quincailleries de Que­
bec, cette semaine, a donné 
de piètres résultats.

La chaîne ftona. semble-t- 
il, est à peu près la seule qui 
possède dans ses quincaille­
ries des couvercles à pots de 
conserves. Les couvercles s’y 
vendent présentement $1.69 
la boite de 24 couvercles 
standard

Les pots sont produits par 
Dominion Glass et aont dia- 
ponibles à l’achat, avec cou­
vercles caoutchoutés. Ces 
couvercles sont, pour la plu­
part. inutilisables après un 
an ou deux d’usage. Il faut 
alors en acheter séparément

Popularité accrue

La pénurie de pots â confi­
tures et surtout de couvercles 
est due. affirment les porte- 
parole de Dominion Glass et

NOTRE COMPTOIR-LUNCH ^

REPAS de Université du Québec à Rimouskichaud décortiqué,
servi avec beurre à tail ou 
moyonnoise, petit poin chaud et 
beurre. (I livre environ)

HOMARD FRAIS
pour apporter
(quantité illimitée) SESSION D’AUTOMNE 1976

PROGRAMMES DE 1er CYCLE 
OFFERTS A TEMPS PARTIEL

Aussi, variété de délicieux fruits de mer 
à déguster sur place.

I
BACCALAURÉAT SPÉCIALISE
administration

biologie
b\o\oq\e! administration 
b\o\oq\el chimie 
biologie, géographie 
b\o\oq\ei mathématiques 
btologi eiphysique

chimie
chimieladministration 
chimi el biologie 
ch\m\elmathema!ique<- 
chimi eiphysique

mathématiques
mathématiques/administrât ion
mathématiques ! biologie
mathématiques /chimie
mathématiques/p/iys/que
physique
physiqu elbiologie
physique/cb/mie
physique/mathématiques

études français^., 
etudes françaises/géographie 
études françaises/histoire 
études françaises!philosophie

géographie
géographie/administration
géographie/biologie 
géographie/b/si’o/re 
géographielmathématiques 
géographi e/sociologie

histoire
histoire éfL/cfcs françaises 
h isto ir ei géographie 
tmtoirelphilosophir 
histoir e/sociologie

théologie
ihèoloqielphiloiophie 
théologi e/sociologie

BACCALAURÉAT SPÉCIALISÉ D'ENSEIGNEMENT 
secondaire (administration) secondaire (histoire
secondaire (biologie) secondaire (mathéir
secondaire (chimie) secondaire (physiqu
secondaire (études françaises) secondaire (sciences
secondaire (études anglaises) secondaire ( profess
secondaire (géographie)

préscolaire 
élémentaire 
enfance inadaptée

Les prix à 
Montréal 
et Québec

OTTAWA (PC) — Montréal 
et Québec sont de toutes les 
grandes villes au Canada 
« elles où les prix ont le 
moins monté entre mai l'an 
dernier et mai cette année, a 
annoncé Statistique Canada

L'organisme précise que la 
hausse de l'indice des prix à 
la consommation y a été de 8 
p.c.. alors qu'à Vancouver la 
hausse de cet indice a été de 
11.6 p.c. C'est à Vancouver 
que l’augmentation a été la 
plus forte A Régina. elle a 
«•té de 104 p.c.. à Winnipeg, 
de 10 3 p.c. a Calgary et 
Thunder Bay. de 10.1 p.e.. à 
Edmonton, de 10 p.c., à 
Saskatoon et Halifax, de 9 8 
p.c., à Saint-Jean. Terre- 
Neuve. de 9.1 p.c.. à Ottawa, 
de 88 p.c.. à Saint-Jean. Nou- 
* eau-Brunswick, de 8 6 p c et 
a Toronto, de R 3 p c

CERTIFICAT
sciences de l’éducation 
sciences religieuses 
animation 
Travail social

Date limite de presentation d'une demande d'admission:
23 luitlet 1976
Adresse pour obtenir un ioimulaire de demande d'admission
Bureau du registraire 
Service de l’admission 
Université du Québec à Rimouski 
300, avenue des Ursulines 
Rimouski, Québec 
G5L 3A1
Ren»eignements4jpplemèhtaires 724 1433

administration 
sciences comptables 
nursing

POISSONNERIE du CAPITAINE
5556 ouest, 3a Av., Charlesbourg 
Centra d’achats Jadis - Tel.: 628-2454

«.UNIVERS 
2 DECOR INC.

9070 rhomm st-lnuis ste-fov 658-06643070, chemin st-louis. ste-foy. 658-0664 
563. de trans-canada. st-david. lévis. 837,3604 
8500. boul henn-bourassa charlesbourg 628-9991 
(carrefour charlesbourg)

À PARTIR DU 26 JUIN JUSQU’AU 
21 AOÛT INCLUSIVEMENT NOS MA­
GASINS DE STE-FOY, ST-DAVID ET 
CHARLESBOURG SERONT FERMÉS 
LE SAMEDI.

mm
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qquébec 
aujourd'hui

galeries

Marcelin, K. Richard. Mau-
rin: Galerie d Art Charles 
Huot 1 rul du Trésor.

Marie Viillancourt-Simard:
peintures, croquis et dessins.
• hez Temporel, 25 rue Couil- 
lard

Jean-Pail Lemieux: litho­
graphies. Pauline Marcotte: 
peintures, au Parrain des 
Artistes, 302 me Lavigueur

Jean-Guy Desrosiers: hui­
les, croquis, aquarelles, au 
Café d'Europe. 27 Ste- 
Angèle.

Le graphisme canadien:
Salon des Expositions. Grand 
Theatre de Qiébec.

Musée du Québec: Services 
educatifs du Musée: travaux 
des étudiants aux cours de 
dessins du simedi — Art du 
Québec 1704-1900 — Trois 
siècles de nobilier au Qué­
bec — Ate'ier de Réalisa­
tions graphi]ues.

Galerie Part: boutique 
d’artisanat atelier d’arts 
plastiques, artisanat cana­
dien, St-Lairent, I.O.

cinémo

Ciné-Muée: H-abitat paysa- 
G — La ferme des choses — 
L'autre fsce de la lune — 
Avec Claule Monet — Catuor. 
Musée du Québec, 14h30.

spectacles

Contreiande”: rock’n’roll 
contempaain, à l’Harmoni- 
que. HOOrue St-Jean, 22h00.

Michel Fugain et le Big 
Bazar: au Grand Théâtre, Sal­
le Louis-Fréchette. 20h30.

théâtre

'Le noir te va si bien": 
comedie burlesque de Jean 
Marsan, au Théâtre La Feniè- 
re. Ancienne-Lorette, 21h00.

’ Les Maxibules”: comédie 
de Marcel Aymé, au Théâtre 
d'Eté, St-Michel, à Beaumont, 
20h30.

"Piano Bar-': comédie de 
Raymond Lévesque, au Théâ­
tre de l'Ile, St-Pierre, I.O.

cabarets

Cercle Electrique: danse ce 
soir avec orchestre Hearts of 
Stone.

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir danse.

Club "Star Mist": ce soir 
danse avec orchestre Pedro 
Sanchez du Chili.

Motel Carillon: Martin
Peltier.

La Cloche d Or: ce soir 
danse avec les "Corvettes".

Holiday Inn (Ste-Foy):
Israël et Steve.

MichelAngelo: Mike et Lee.

Club Napoli: danse avec 
Les Chiliens.

Le Grenadier: Jean Gagnon 
au piano-bar tous les soirs.

Discothèque CHEZ Alexan­
dre: une rencontre terrible, 
terrible, terrible.

Le Créneau: Raphaël Torr, 
le lundi Jazz.

le dnéma à québec
l.;i < lu-if nation dos films est établie par I Office des Communica­
tions st iales. Voici le barème d appréciation des films qui sont 
presentment projetés sur les écrans dans les cinémas de Québec 
et de II Rive-Sud

Qiiuid il y a lieu la convenance pour les jeunes est indiquée de 
. etti façon: enfants: (A) adolescents

let chiffres réfèrent a la valeur artistique de I oeuvre '1> 
hc d oeuvre: < 2) remarquable: Offres bon: (4) bon; (5) moyen 

►ii nédiocre: (7i minable

l.ts appreciations des films sont établies sur les copies 
pt.'sentées dans la province de Quebec.

CANADIEN: Une fois ne 
suffit pas (—) 12h45, 14h50. 
17h00,19h05. 21hl5.

CAÏABDIEBE: L'évade (4) 
13h30 16h35. 19h50. Aloha 
Bobbr et Rose (4) 15h05, 
t8hlS 21H20.

PLACE QUEBEC 2: One 
Flew Over the Cuckoo’s Nest 
(—) 13h30, 16h00, 18h30. 
21h00.

STE-FOY ALOUETTE Maî­
tre au bord du lit (—) 13hl5. 
16h25, 19h40. Le pensionnat 
(—) 14h55. 18hl0, 21h25.

CAPfTOL: Le lion et le vent 
(4) lih30. 17hl0, 21h00. Ami­
gos (-) 15h40. 19h20.

CARTIER: Frankenstein (4) 
19h(D. Dracula (4) 20h30. La 
nuit des morts-vivants 22h00

STE-FOY CHAMPLAIN:
Madam (6) 14h35, 17h50, 
21hl0. L'ile du non retour (—) 
13h00, I6k 15. 19h30.

ST-ROMUALD: Les anges 
sauvages (—) 21h00. Les an­
ges en mini-jupes (—) 19h30.

CINEMA DE PARIS: On a
retnuvé la 7e compagnie (4) 
12h45, 16h05. 19h35. Benji (5) 
14hl5. 17h30. 21hl5

EMPIRE: Les voyeurs (—) 
!4h30, 17h20, 20h 15. La foire 
du sexe (—) 13h00. 15h50. 
I8h40. 21h35.

LAIRET: Krakatoa a l'est 
de Java (6) 13h, IThOO. 21h00. 
Ces rangers délient les kara­
tekas (—) 15h20, 19h20.

f.E BIJOU: L histoire d'A­
dèle H (2) 21h00. L’enfant 
sauvage (21 19h00.

LIDO: Benji (5, 21hl0. On a 
retrouvé la 7e compagnie (4) 
19h30.

MIDI-MINUIT: Maitre au 
bord du lit (—> 13h15. 16h25. 
I9h40. Le pensionnai (—) 
14h55, 18hl0. 21h25

ODEON DAUPHIN: Une bi­
ble et un fusil (—) 15h40. 
I9h40. L'odyssée du Hinden- 
burg (4) 13h35. 17h35. 21h35

ODEON FRONTENAC 1:
l,es V.C. étaient fermés de 
l'intérieur (—) 13h45, 16h55. 
20h00. Leonor (3) 15hl5, 
I8h25. 21h25.

ODEON FRONTENAC 2:
Doc Sauvage arrive (—) 
12h30. 16h 15. 19h55. Quand 
les dinosaures dominaient le 
monde (—) 14H20. 18h05. 
21h45.

PIGALLE: Flesh Gordon (6) 
13h40, 16H50. 20hl0. 2e Festi­
val érotique de New York (—) 
15h10. 18H15, 21h30.
'place QUEBEC I: La fail­

le (4) 13h20. 15h20. I7h20. 
19h20. 21h20

cme-porcs

BEAUPORT 1: Les dents de 
la mer (3). Don Angelo est 
mort (5).

BEAUPORT 2 - DE LA 
COLLINE - MONTMAGNY: 
Benji (5). On a retrouvé la 7e 
compagnie (4).

Théâtre deïlle
(St-Pierre Ile d Orléans)

présente du 29 juin ou 
24 juillet à 2IhOO 

samedi à 20h00 et 22hOO 
après la succès de lharèsa”

PIANO-
BAR

nouvelle comédie de 
Raymond Lévesque

avec

• Michel Doigle 
e Jean-Pierre Motte 
e Raymond Lévesque 
e Marie Tito

Réservations: 828-9530
NJ. les bidets réservés doivent 
être réclomés 30 mimées a .ont le 

L. spectode. A

une prèientotlet, cfjTC
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L'Eté de Baie Saint-Paul est tout 
différent du festival folklorique

1
cinéma* unis
OUVERTS EN MATINEE

Vendredi, samedi et dimanche J
■. mos«c Le roman interdit en Grèce par 

l’ancien régime est enfin un film'.

Michel Piccoli
Pour tousi

par Thérèse LEGENDRE

BA1E-SAINT-PAUL - Sans 
aucune comparaison avec l'é­
nervement qui entourait l'ou­
verture des festivals folklori­
ques, l’Eté de Baie-Saint- 
Paul a pris son envol dans la 
joie et la sérénité d une fête 
de famille, en fin de semaine 
dernière.

On avait dit que ’T'Eté’ 
serait fait par et pour la 
population, et cette formule a 
semblé plaire, puisque l'ou­
verture de ces activités a 
attiré tout Baie-Saint-Paul. 
On a senti que l’été allait 
être pour les gens de "la 
baie" qui ont voulu être de la 
fête.

Après un défilé dans les 
rues de la ville avec majoret­
tes, la fanfare a pris officiel­
lement possession du kios­
que à musique, place de 
l'Aréna. Ce kiosque a trôné 
autrefois place de l’église 
pour être ensuite relégué 
aux oubliettes près du cou­
vent. Aujourd'hui, grâce au 
Club Lion de Baie-Saint- 
Paul. la ville de Baie-Saint- 
Paul et la fanfare, ce kiosque 
fera revivre les belles années 
où les concerts populaires 
attiraient ’Tes jeunes" de

tous âges et où les klaxons 
des automobiles "applaudis­
saient" au succès des musi­
ciens.

L’ouverture de l’Eté de 
Baie-Saint-Paul a donné lieu 
à une courte ceremonie offi­
cielle où le député fédéral de 
Charlevoix, M. Charles La- 
pointe, a voulu souhaiter tout 
le succès possible à ce nou­
veau genre d'activité. M. 
Augustin Côté, ex-président 
de la SSJB de Baie-Saint- 
Paul a aussi pris la parole 
louant l'esprit de participa­
tion qui prévaut en été. et la 
générosité des bénévoles.

Pour sa part, le maire Dési­
ré Ménard s'est dit satisfait 
de la nouvelle orientation 
donnée aux activités estiva­
les par le conseil régional 
d'orientation culturelle 
(GMOC). Il a assuré la colla­
boration de la ville, et décla­
ré ouvert l’Eté de Baie-Saint- 
Paul.

M. Laval Dufour président 
du CROC a mentionné l'es­
prit de réjouissance et de 
participation qui caractérise 
"l'été”. "A vous, dit-il, gens 
de Baie-Saint-Paul d'en faire 
ce que vous voulez.

Durant tout l'été de Baie 
Saint-Paul, les visiteurs au­
ront quelque chose à voir ou 
à visiter dans Charlevoix- 
Ouest.

Au centre culturel, en per­
manence, sera présentée une 
exposition échantillonnage 
des artistes et artisans de 
Charlevoix-Ouest. Un inven­
taire complété par le CROC a 
permis d'en découvrir envi­
ron cent cinquante. Les visi­
teurs pourront savoir ce que 
ces artistes et artisans font, 
où ils peuvent les voir à 
l’oeuvre et les périodes du­
rant lesquelles il sera possi­
ble de les visiter.

Les jeunes profiteront d’un 
théâtre de marionnettes trois 
samedis durant l'été. Des 
concerts de la fanfare auront 
lieu régulièrement au kios­
que à musique. Plusieurs 
expositions solos se tien­
dront au centre culturel où, 
du 10 juillet à la mi- 
septembre, il y aura conti­
nuellement quelque chose à

voir dont l’exposition 
artistes de Charlevoix d 
au 29 août.

Certains groupes organise­
ront des activités tel que le 
groupe de l’Age d’or et le 
Club Lion. Le camping Le 
Genevrier collaborera à plu­
sieurs activités et la semaine 
du 16 au 21 août sera consa­
crée aux enfants.

On songe à l'organisation 
d’une course en canot, d’un 
concours de soupe aux gour- 
ganes, et de tricot, et on veut 
faire revivre les soupers en 
famille. Dans les hôtels on 
demandera de mettre en va­
leur les artistes de Charle­
voix et les menus canadiens. 
Une chorale française sera 
invitée le 20 juillet par la 
Chorale d'Hier et Aujour­
d’hui de Baie-Saint-Paul, et 
le 10 juillet aura lieu un gala 
de majorettes. En somme, 
l'Eté de Baie-Saint-Paul of­
frira à la population locale 
des activités qu’elle aime.

I3SH
K.

gEEEEEI
Isa place QUEBEC szs-és:

1h.20, 3h.20, 5h.20 
7h.20 et 9h.20 p.m.

Gagnant de 5 Oscars !

JACK WIÇHOttON
ONCFUWOVER 

^ THE CUCKC3S NEXT
2e Semaine I

Meilleur
film

Meilleur
Acteur

Meilleure
Actrice

__ B»
Umle4 AHists

___________________ Jeu. ver», sam. dim.
PLACE QUEBEC S25 4524 lh.30, 4h.OO, 6h.30, 9h.OO
CINEMA O

4 UNf
COUASO-

SATION*

Le Moulin de St-Laurent
Ile d'Orléans

Nos musiciens sont arrivés!
LAJOS MOLNAR, violon 

GHEORGHE RADU, pianiste 

I0NEL DRAGHICI, cymbalon 

JOHAN VAN VEEN, contrebasse
Soliste invitée, la chanteuse

IUANNA MICHAELA
(directement de Bucarest) 

Réservations: 828-2688

Sean Connery 
Candice Bcp 

s John Huslan

m te vanr * y avail une femme. 
la mort* du gtode irait en guerre »

«NTHONTQUNN 
fRANCO NfRO lOS amiços

CAPITOL
977. ST-JIAN. S77-6>00

Lion: 1h.30, 5h.1C 
Amigos: 3h.40 et 7h.20

BMllCNUK

beKîraVÉ*
HOUANDE

c«.lt«ou« 1 |8an$
I |

HOLLANDER

CHAMPLAIN
JSM SOUL LAURIER PLACE STE EOT. ES6-0SS2

L'ile du 
^ non retour

Dès 1h.00, 4M5,7h.30 p.m.

m
[pour toussr-

ÇOID Location: $5 • $6 - $8 - 79 - $10 
^c Billets en venta au Grand Théâtra.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE, f EL 643 8131

m
)$ §ms

M / Au pas de la bonne 
* chère, et dü bon boire,

Le Grenadier Vous accueille 
dans sa caserne Gauche, droite, gauche, droite... 

À gauche, le piano-bpr un’aétiste aguerri saura vous 
- ' ■■ v conquérir.

À droite, le restaurant vous passez en revue steaks et fruits
de mer.

Au Grenadier, vous êtes toujours en permission, pas
besoin d’uniforme. 

10. rue Ste-Anne, dans le Vieux Québec.

UNI ItlIKUHTTH
MAS U MCI! 
WU1MAUIIL’EST DE JAVA]

2ê film:
l£S RANGERS DEFIENT K<atc*tM IhOO. Sh.OO. 9H.OO 

LES KARATEKAS’ Les Rangers; 3b20 e« 7b20

LES NUITS DU SEMINAIRE

CLAUDE GAUTHIER 
FABIENNE THIBAULT 
SYLVAIN LELIEVRE
Jeudi 15 juillet, 2lh00, 
Cour du Séminaire 
Entrée $4.

EÜÎefs en vente:

~1 -Kiosque d’information du Festival, 
S*—, I entrée de lo Cour du Séminaire

—T -Caisse populaire laurier

-Caisse populaire des Fonctionnaires 
du Québec, édifice "G”, rez-de- 
chaussée.

LA SENSATION 
DE L'EUROPE
LE CIRQUE 
EROTIQUE 
EST ICI!

ENSEMBLE
IrVi

W d» The Holiest 
Show m Town 
enCOUÎCUA

LA SUEDE
présenteMK

24, DE LA FABRIQUE, 524-2880

Foire: 1h 00. 3D.50. «1.40. *35 
les Voyeurs: 2h 30. 56 20.8h.15.

I4
ANS

rr

Unie POM
in mm$

m/au piano-bar tous les soirs
JEAN GAGNON

avec la participation d'Alfred Marin FESTIVAL D'ETE DE QUEBEC '76

It CABAJPET.DISCO
Hôtel Le Concorde

LA fOLLE NOSTALGIE MUSICALf Jacqucl
Dos 25 dormores armées
TOUS US SO*»S DI ?’hOO A OphOO

2700 iOUL LAURIER 
RlACE LAURIER. 656 9927Faites valider votre billet de Rationnement
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La finale des concours 
un total de 198 jeunes

Québec, Le Soleil, vendredi 7 juillet 1976

* I S

de musique du Canada groupera 
musiciens, à Montréal, lundi

La finale nationale des 
concours de musique du Ca­
nada se déroulera du 5 au 11 
juillet à Montréal, plus préci­
sément à la salle Claude- 
Champagne de l'Ecole de

musique Vincent-d'Indy. L'é­
vénement est intégré au pro- 
grammo Arts et Culture du 
Cojo.

198 jeunes musiciens cana­

diens se retrouveront pour 
cette épreuve décisive après 
avoir été sélectionnés dans 
les villes de Vancouver, Ed­
monton, Calgary, Winnipeg, 
Toronto, Montréal, Rouyn-

Noranda, Chicoutimi, Trois- 
Rivières, Québec, Rimouski, 
Rivière-du-Loup, Sherbrooke 
et Baie-Comeau, à la suite de 
deux épreuves éliminatoires. 
Us se disputeront alors des

A Sainte-Foy
Dans le cadre des spectacles offerts à Place de Ville, le service des loisirs de Sainte-Foy présentera, particulièrement aux amateurs 
de musique ancienne, un concert donné par l’Ensemble Renaissance, demain, à 20h.

Timides progrès de l'érotisme en
par William ROBINSON

MADRID (Reuter) — Con­
trairement à ce qui s'est 
passé dans ie Portugal d'a­
près la révolution des Oeil­
lets, le prudent processus de 
libéralisation amorcé en Es­
pagne depuis la mort du 
général Franco n'a pas enco­
re fait céder les digues qui 
retiennent le flot pornogra­
phique.

Sans doute, depuis cinq 
mois, les directeurs et rédac­
teurs des revues à l'érotisme 
très discret dont les autorités 
autorisent la publication se 
sont-ils un peu enhardis, 
mais la pornographie demeu­
re rigoureusement proscrite. 
Inutile de chercher dans les 
kiosques de journaux en Es­
pagne des revues américai­
nes et européennes telles 
que Playboy, Penthouse et 
Lui.

Aux termes de la législa­
tion en vigueur, le gouverne­
ment peut — et il ne s'en

prive pas — faire saisir et 
interdire toute revue qui, à 
ses yeux, offense la moralité 
publique. Les sanctions peu­
vent également être infligées 
sous forme d’amendes.

A üheure actuelle, les di­
recteurs de publications au 
parfum érotique se trouvent 
dans une zone juridique im­
précise. Ils ne savent pas 
exactement quelle partie de 
l'anatomie féminine ils peu­
vent montrer pour attirer 
leurs lecteurs, ni dans quelle 
mesure ils doivent recourir 
cette môme anatomie pour 
échapper aux foudres des 
autorités.

Le gouvernement est en 
train d'étudier une nouvelle 
loi qui sera, dit-on, un peu 
moins rigoriste que la lé­
gislation actuelle et qui, sur­
tout, définira plus nettement 
ce qui constitue ou non une 
offense à la morale publique.

Pour l'heure, on ne voit 
pratiquement jamais appa-

raitre sur ia couverture d’u­
ne revue espagnole un corps 
dans sa nudité complète, ni 
même des seins découverts. 
Quelques-unes des revues ies 
plus audacieuses, telles que 
la mensuel Flashmen, dans 
le style de Playboy, montrent 
des corps nus dans leurs 
pages intérieures, mais dans 
une position cachant pudi­
quement les organes géni­
taux.

Quand une revue s'égare 
du droit chemin de la dé­
cence, la réaction du gouver­
nement ne se fait pas atten­
dre, et elle peut coûter très 
cher.

Une publication intitulée 
Piaylady, éditée par Mme 
Mayte Mancebo, s’est vu infli­
ger récemment une amende 
de 350.000 pesetas par le 
ministère de l'Information 
qui s'était référé a la loi sur 
l'obscénité. De telles amen­
des sont arbitraires et infli­
gées sans qu'il y ait de 
procès.

Espagne
Résultat, Piaylady continue 

à montrer quantité de jolies 
filles, mais en prenant bien 
soin de cacher la partie non 
pudique de leur anatomie. La 
plupart des femmes qui po­
sent pour ce genre de maga­
zines sont des Scandinaves, 
des Françaises et des Britan­
niques, bien que, de temps 
en temps, ii y ait aussi une 
Espagnole.

Comme le fait remarquer 
un Espagnol: ”ia société es­
pagnole est en train de chan­
ger, mais sans être trop 
pressée”.

Les Espagnols continuent à 
se rendre aux frontières du 
Portugal et de la France pour 
y acheter la vraie pornogra­
phie et la ramener chez eux 
sous le manteau, et aussi 
pour y voir des flims pornos.

Même les policiers ne ré­
sistent pas à ces tentations.

bourses totalisant plus de 
$15,000

Le jury pour cette finale 
nationale se composera de 
sept musiciens de grande 
réputation: Guido Agosti, 
pianiste d Italie; Rose Bamp- 
ton, soprano des Etats-Unis; 
Pierre-Max Dubois, composi­
teur de France; Joseph 
Fuchs, violoniste des Etats- 
Unis; André Prévost, compo­
siteur du Canada; Magda Ta- 
gliafero, pianiste du Brésil et 
Kenneth Van Barthold, pia­
niste d'Angleterre.

Le Tremplin international

Dix-huit concurrents ont 
été admis à participer la 
demi-finale de la section 
Tremplin international de ce

Une fête

concours, initiative qui a 
pour but de préparer les 
jeunes Canadiens aux compé­
titions les plus sévères à 
travers le m.onde en les 
soumettant à un programme 
à peu près analogue à ceux 
de ces manifestaiions inter­
nationales.

De ces 18 candidats, 14 sont 
des pianistes, 1 un violoniste 
et trois des chanteurs (deux 
sopranos et un ténor). Us 
viennent de la Colombie- 
Britannioue (4) de l’Alberta 
(4) du Manitoba (1), de l'On­
tario (4) et du Québec (5).

Lors de la demi-finale, qui 
aura lieu à Claude- 
Champagne lundi le 5 juillet 
à corn ter de 9h00, ils devront 
présenter un récital d'envi-

populaire

ron 30 minutes, de même que 
la pièce canadienne inédite 
imposée qu'ils ont eu 15 
jours pour travailler et qu'ils 
doivent interpréter de mé­
moire. Cette année cette piè­
ce a été commandée à André 
Prévost.

Douze concurrents seront 
retenus pour la finale à la 
suite de cette épreuve. Ils se 
feront entendre, à raison de 
trois par soir, les 6, 7, 8 et 9 
juillet, toujours à Claude- 
Champagne, avec l'Orchestre 
symphonique de Montréal 
qui sera dirigé par Pierre 
Hétu et joueront un concerto 
au complet ou des airs d'opé­
ra, selon le cas.

Un concert gala réunissant 
les gagnants du Tremplin 
international mettra un 
terme à l'événement le 16 
juillet, cette fois au Théâtre 
Maisonneuve de la Place des 
Arts, toujours avec l'OSM et 
Pierre Hétu.

Les demi-finalistes du 
Tremplin international sont, 
par ordre alphabétique: 
Louise-André Baril, pianiste. 
Montréal; Michèle Boucher, 
soprano, Montréal; Insung 
Chun, pianiste, Montréal;

Douglas Finch, pianiste. Win­
nipeg; Michèle Gaudreau. so­
prano, Montréal; Marnie 
Giesbrecht, pianiste, Edmon­
ton; Gwen Hoebig, violoniste. 
Vancouver; Patricia Hoy, pia­
niste, Vancouver; Heather 
Huber, pianiste, Toronto; Ro­
bert Kortgaard, pianiste. Cal 
gary; Michel Kozlovsky, pia­
niste, Montréal; May-Ling 
K wok, pianiste, Vancouver; 
Jacques Lafortune, ténor, 
Montréal; Ick Choo Moon, 
pianiste, Toronto; Allen Rei­
ser, pianiste. Vancouver; Joa­
chim Segger, pianiste, Ed­
monton; Jane Solose, pia­
niste, Toronto et Jamie K. 
Syer, pianiste, Calgary.

Les finales pour les autres 
sections se dérouleront le-s 6, 
7, 8 et 9 juillet (dans l'après- 
midi) et les 10 et 11 juillet (le 
matin, l'après-midi et le soir).

Enfin, signalons que toute 
la Finale nationale des Con­
cours de musique du Canada 
— sauf les auditions impli­
quant l'Orchestre symphoni­
que de Montréal — sera 
enregistrée par la télévision 
de Radio-Québec pour re­
transmission sur ses ondes, à 
compter de l'automne pro­
chain.

au Marché de la 
Place à Ste-Foy

Une fête populaire mettant 
en vedette le choeur Via 
l'Bon Vent, le Père Gédéon et 
Jeanne d'Arc Charlebois ac­
compagnée de Ti-Jean Cari- 
gnan marquera l'ouverture 
du Marché de la Place, à 
Sainte-Foy, mardi.

Dès 9h. il y aura diffusion 
de musique d'ambiance. Les 
visiteurs se verront offrir des 
macarons. Un pique-nique se 
tiendra à Place de Ville ou 
sur remplacement du 
marché.

C'est à compter de 18h30 
que le choeur Via Bon

Vent et le Père Gédéon s'exé­
cuteront, tandis que L'ouver­
ture officielle du marché se 
fera par le maire de Sainte- 
1 oy, M. Ben Morin, à 19hl5.

Suivront les spectacles du 
choeur Via l’Bon Vent et 
Jeanne d’Arc Charlebois—Ti- 
Jean Carignan.

La Marché de la Place est 
situé à l’angle du chemin des 
Quatre-Bourgeois et de Place 
de VilLe.

En cas de pluie le 6 juillet, 
ce programme sera remis au 
jeudi 8 juillet.

Ses étudiantes aiment ses méthodes.
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Des artistes handicapés gagnent leur vie
Plusieurs Canadiens en 

bonne santé se fient à l'assu­
rance-chômage ou au bien- 
etre social pour gagner leur 
vie. D’autre part, certaines 
personnes qui ont perdu l'u­
sage de leurs mains gagnent 
leur vie grâce à leurs talents 
artistiques. Certaines pei­
gnent en tenant la brosse ou 
le pinceau avec la bouche ou 
avec le pied. D'autres sculp­
tent. Leurs oeuvres sont ex­
posées dans des galeries 
d’art dans le monde entier, y 
compris la Galerie nationale 
d'Ottawa.

Certaines de ces per­
sonnes, comme Myron Angus, 
paysagiste ontarien, sont 
nées infirmes. D'autres, com­
me Evern Earl Bailly, peintre 
reconnu pour ses paysages 
maritimes et dont les oeuvres 
sont exposées à ia Galerie 
nationale d'Ottawa, ont été 
victimes de la polio. D'autres 
encore, comme Mykola Bid- 
niak, dont les murales embel­
lissent les murs de plusieurs 
églises canadiennes, «ont des

victimes de la guerre ou 
d'accidents.

Tous ces artistes ont deux 
choses en commun: ils sont 
incapables d'utiliser leurs 
mains et ils désirent gagner 
leur vie honnêtement tout en 
s'adonnant au travail qui 
leur plaît le plus.

Il est difficile d'imaginer la 
dextérité qu'il faut avoir 
puur créer une mosaïque de 
toute beauté en ramassant et 
en plaçant chaque tuile avec 
le pied, ou pour sculpter en 
tenant le ciseau avec la bou­
che. Pourtant, ces artistes 
travaillent avec toutes les 
matières: huile, aquarelles, 
encre, mosaïque, métal, argi­
le et bois.

Pour aider ces artistes 
dans le monde entier, le 
professeur Dr Erich Amulf 
Stegmann a fondé l'Associa­
tion internationale des artis­
tes peintres de la bouche et 
du pied à .Liechtenstein en 
1956. Le professeur 
Stegmann a perdu l'usage de 
ses mains et de ses bras par

suite d'une attaque de polio­
myélite.

La condition d'éligibilité 
pour être membre de l’asso­
ciation est un talent haute­
ment professionnel et des 
réalisations artistiques véri­
tables. lin panel de spécialis­
tes en oeuvres d'art (qui ne 
sont pas des personnes han­
dicapées) étudie les réalisa­
tions des candidats et n’ac­
cepte que les meilleurs can­
didats.

L'association compte 52 ar­
tistes membres ainsi que 76 
lauréats de bourses d’étude 
qui étudient présentement 
dans des écoles de beaux- 
arts et ce, aux frais de l’asso­
ciation.

Les membres sont assurés 
d'un revenu mensuel mi­
nimum de $700 à vie, même 
lorsqu'il leur devient impos­
sible de peindre. Les mem­
bres reçoivent aussi un boni 
annuel reflétant les ventes et 
les bénéfices de l’associa­
tion.

hkMIHIIÜWMP'
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le peintre Evern Earl Bailly au travail

Le revenu net pour 1974, à 
l’exception des 9.08% consa­
crés aux vernissages ef aux 
expositions et aux 6.44% dé­
boursés pour l'administra­
tion, a entièrement été attri­
bué aux artistes membres.

Le Canada est bien repré­
senté au sein de cette asso­
ciation qui compte 29 pays 
membres; Henri L. Baril et 
Manfred E. Kijik d'Edmonton 
en Alberta; Myron Angus de 
Bracebridge en Ontario; My­
kola Nie Bidniak de Toronto 
en Ontario; Breen Hogan de 
Windsor en Ontario, et Evern 
Earl Bailly de Lunenburg en 
Nouvelle-Ecosse. Earl Bailly, 
qui est âgé de 72 ans, est le 
doyen de l’association.

Pour aider ses membres à 
vendre leurs oeuvres, l'asso­
ciation tient des expositions 
et des vernissages dans le 
monde entier. La dernière 
exposition internationale fut 
tenue à Toronto en 1974. Les 
artistes déterminent les prix 
de leurs oeuvres et les reve­
nus découlant de ces ventes 
sont remis aux artistes, sans 
pour autant affecter leur re­
venu mensuel.

L'association n'est proprié­
taire que des droits de repro­
duction des oeuvres des ar­
tistes peintres de la bouche

Mort de
Monique

Madame Monique Corri- 
veau est décédée, mardi der­
nier, à la suite d'une longue 
maladie. Ecrivain bien connu 
de Québec, Mme Corriveau a 
écrit plusieurs romans pour 
adolescents et pièces de 
théâtre pour enfants. Ses 
oeuvres lui avaient mérité de 
nombreux prix.

Durant sa maladie, mada­
me Corriveau avait continué 
d'écrire. Trois livres parai-

et du pied. Afin d’accroitre le 
revenu de ses artistes, l'asso­
ciation et ses subsidiaires, 
tel Rehandart Canada Limi­
ted, reproduisent et distri­
buent ces oeuvres sous forme 
de calendriers artistiques, de 
reproductions à encadrer et 
de cartes de voeux.

Les cartes, calendriers et 
reproductions à encadrer im­
primes au Canada ne sont 
pas vendus par l'entremise 
de magasins, mais distribués 
par courrier à des foyers 
choisis. Ce genre d'envoi per­
sonnel élimine la nécessité 
d'un intermédiaire, ce qui 
augmente les revenus des 
artistes.

Le récipiendaire de ces 
envois personnels n'est pas 
légalement tenu de payer les 
articles ou de les retourner. 
On lui demande simplement 
de juger les oeuvres d'après 
leur qualité. De plus, ces 
articles sont offerts avec une 
garantie de remboursement 
d'argent si le client est insa­
tisfait.

Grâce aux expositions et à 
la vente des reproductions de 
leurs oeuvres, les artistes 
peuvent gagner leur vie sans 
faire appel au bien-être so­
cial. Libérés de tout problè­
me financier, ils peuvent se 
concentrer sur le perfection­
nement de leurs techniques.

madame
Corriveau

tront à l'automne chez Fides 
et une quinzaine de manus­
crits laissés par l'écrivain 
pourraient aussi être publiés 
plus tard.

Avec la mort de madame 
Corriveau. la littérature qué­
bécoise perd un de ses écri­
vains les plus prolifiques et 
les plus importants pour les 
jeunes. A sa famille en deuil, 
nous offrons nos plus sincè­
res condoléances.

(JR)

Avez-vous vu?

LA FAILLE
Drame social franco-italo-allemand 

de 1975 de Peter Fleischmann. Au 
cinéma 1 de Place Québec.

Situé dans la Grèce contempo­
raine, ce film présente une critique 
ironique des régimes fondés sur la 
suspicion policière. D'ingénieux re­
tournements de situation et de 
subtiles évolutions psychologiques 
entretiennent l'intérêt du specta­
teur

LE LION ET LE VENT

Drame d aventures américain de 
1975 de John Milius. Au Capitol en 
version française.

S’inspirant d'un fait réel situé

en 1904, John Milius en a embelli et 
transformé au besoin les données 
pour réaliser un film au ton épique 
où le spectacle est roi; son évoca­
tion pseudo-historique présente 
une vue simplifiée des relations 
internationales.

ONE FLEW OVER 
THE CUCKOO S NEST

Drame social américain de 1975 de 
Milos Forman. Au cinéma 2 de Place 
Québec.

Excellente adaptation du roman 
à succès de Ken Kesey. La forte 
tension créée par l’opposition entre 
le héros et le personnage quasi 
mythique de l’infirmière reste an­
crée dans une réalité convaincante.
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BENJI. parmi tous les 
films conçus pour tou 
te la famille, est le plus 
divertissant de notre 
temps et peut être më 
me de tous les temps. 
Toute personne qui a 
connu le plaisir d être 
aimée par un chien a- 
dorera Benji."

LrZ Smith 
Cosmopolitam

"Facilement l'un des 
films sur les chiens les 
plus fascinants et les 
plus attachants que |e 
n'ai jamais vus...

Edwin Howard- 
Memphis prii;

• "Il n'existe pas d’Os 
car pour les animaux 
mais il en faudrait! 
L’Academy devrait au 
moins créer une men 
tion spéciale pour ce 
remarquable comédien 
Benji... Joe Camp a si­
gné là une réalisation 
extraordinaire, et je 
vous le dis, vous n'au 
rez ïamais vu pareil 
film. William Payne-

Dallas News

• "Ce film fait preuve 
d'une technique artis­
tique rare, à suggérer 
à tous les cinéastes sé 
fieux A vrai dire, il y 
a longtemps qu'on ait 
pu dire des choses d'un 
film qui a été conçu 
pou< divertir toute la 
famille. Et celui ci est 
totalement

, ■ nninger

"Quand avez vous ri 
aux éclats pour la der 
nière fois au cinéma? 
Croyez le ou non, c'est 
exactement ce qui 
vous arrivera lorsque 
vous verrez BENJI, un 
film pour toute ia fa­
mille par Joe Camp 
mettant en vedette le 
petit chien de "Petti 
coat Junction". C'est 
un film ravissant, drô­
le. unique, intriguant 
et rafraîchissant." "En­
fin, un film qui plaît 
aussi bien aux adultes 
qu’aux enfants... Un 
divertissement sensa­
tionnel et charmant."

Family Circle 

Voici Ben|i, un 
spectacle absolument 
charmant".

Judith Christ.
New Yorker Magazine

> "Il n'existe aucune 
personne que je con­
naisse. de n'importe 
quel âge, qui ne sau 
rait être divertie par ce 
film. Il ne vous faut 
que trois choses: d'a­
bord il faut savoir ou 
vrir les yeux, puis l'es­
prit et le coeur. Il vous 
touchera et vous bou­
leversera."

Perry Fulkerson- 
St Petersburg 

Indépendant

) "Benji, l'un des meil­
leurs films sur les ani­
maux que je n'ai ja­
mais vus. La qualité du 
film égale ou dépasse 
même les productions 
de Walt Disney.

Alex Block 
Miami News
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Un film pour toute lo famille 
par lOt CAflU»
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Les premiers wagons de métro sortent 
de l'usine Bombardier à La Pocatière

par Paul Henri DROUIN 
du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH — Le défi 
qu’avait relevé le groupe 
Bombardier-MLW en se 
voyant octroyer par la Com­
mission des transports de la 
Communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM), un con­

trat de $117 miilions pour la 
construction de 423 wagons 
de métro, est une réalité, car 
depuis mercredi après-midi, 
un élément de métro formé 
de deux wagons motorisés et 
d'une remorque, est sorti de 
l’usine Matériel de transport 
Bombardier Ltée, de La Po­
catière.

En effet, le transport de ces 
trois wagons de métro en 
direction de Montréal, a été 
effectué sur rail par un 
convoi du chemin de fer 
Canadien National, et seront 
exposés en fin de semaine, 
dans le cadre de l'ouverture 
de nouvelles stations du mé­
tro à Montréal.
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A la sortie de cet élément 
de métro, M. Charles Le­
blanc. vice-président, admi­
nistration, du groupe Bom­
bardier MLW, de Montréal, a 
tenu à dire "que le défi 
accompli par l’usine de La 
Pocatière est grand, car on 
ne doit pas l’oublier lorsque 
Bombardier-MLW a obtenu 
ce contrat pour la construc­
tion de 423 wagons de métro, 
on avait attaqué en certain 
milieu la compétence de 
Bombardier".

Pour avoir relevé ce défi, 
M. Leblanc a tenu à rendre 
hommage aux quelque 523 
employés de l'usine La Poca­
tière, car même avec un 
retard causé par une grève 
de 4 mois et demi,la premiè­
re livraison de ces 423 wa­
gons est faite et d'autres 
pourront être effectuées dès 
août prochain.

A savoir quand cet élément 
de métro fabriqué à La Poca­
tière, entrera en service, le 
porte-parole du groupe Bom­
bardier-MLW a déclaré "vers 
la mi-août, car pendant un 
mois ce sera la période des 
tests”.

On a aussi appris par l'en­
tremise de M. Raymond 
Royer, directeur général de 
l'entreprise à La Pocatière, 
"qu'à compter du début de 
novembre prochain, la fabri­
cation de ces 423 wagons de 
métro sera en pleine cadence 
et qu’on réussira à sortir un 
wagon par jour".

Ce qui voudrait dire d’a­
près M. Royer que "la date 
prévue pour la dernière li­
vraison de cet important con­
trat avec la CTCUM est le 15 
août 1978".
Les nouvelles voitures

D’une élégance remarqua­
ble, l'intérieur des wagons 
de métro fabriqués à La 
Pocatière sont complètement 
différents de ceux déjà en 
circulation au métro de 
Montréal, tout en étant plus 
sécuritaires et d’un fonction­
nement parmi les plus avan­
cés au monde, a souligné le 
porte-parole de Bombardier- 
MLW, M. Raymond Royer.

Les plafonds de ces nouvel­
les voitures sont blancs, les 
murs gris et les sièges rem- 
bourés d'un matériel rouge. 
Quant à l’apparence exté­
rieure, elle est sensiblement 
identique aux véhicules ac­
tuellement en service.

M. Royer a entre autre fait 
mention d'un système de dé­
marrage équipé d'un "ha- 
cheur de courant" qui per­
mettra d'importantes écono­
mies d’électricité, et l’amé­
lioration du freinage des 
nouveaux wagons, grâce à 
des essais de sabots de com­
position faits sur un banc 
spécial aménagé à cette fin.

Une autre innovation d’im­
portance favorisera une con­
naissance exacte du compor­
tement des trains sur le ré­
seau, soit la simulation, un 
procédé par ordinateur re­
présentant et programmant 
le mouvement de tous les 
trains.

Il y a aussi des avantages 
de confort et de sécurité du 
piiotage permettant une im­
portante récupération d’é­
nergie, ainsi que d’un systè­
me de ventilation hautement 
fonctionnel.

On a également pu se 
rendre compte qu'une autre 
caractéristique du nouveau 
matériel roulant consiste 
dans le nombre de porte de 
chaque face de la voiture, 
soit quatre portes latérales 
formées de deux vantaux 
donnant une ouverture utile 
de 51 pouces.

Considérant que les nou­
velles rames de métro à 
Montréal rouleront en trains 
de trois éléments, dont cha­
que élément comportera 
trois voitures soit deux motri­
ces et une remorque, chaque 
train de neuf voitures possé­
dera 36 portes doubles, ce 
qui permettra d’avoir un 
temps de stationnement très 
court pour un maximum de 
160 voyageurs par élément

Quant au plancher des nou­
veaux wagons de métro il est 
entièrement hermétique et 
très résistant au feu, et de 
plus tous les câbles électri­
ques sont gainés dans des 
rouleaux protecteurs, dont 
chaque motrice a une quanti­
té de 12 kilomètres de fil.

Autres contrats
Le porte-parole du comple­

xe industriel québécois Bom­
bardier-MLW, M. Charles Le­
blanc, de Montréal, a de plus 
confirmé que le contrat de 
$27.2 millions intervenu en 
novembre 1975 entre Bom­
bardier-MLW et la corpora­
tion South Suburban Mass 
Transit, de Chicago, pour la 
construction de 36 voitures 
de transport en commun, de­
vra être complété à l’autom­
ne de 1978.

Il s’agit de voitures du 
genre tramways, à deux éta­
ges, de 85 pieds de longueur, 
par 10 de largeur et 15 de 
hauteur, qui rouleront sur 
rail et seront motorisés à 
l’électricité à l’aide d’un 
pantographe (perche exté­
rieure).

M. Leblanc a de plus dé­
claré que "la compagnie 
Bombardier-MLW étudiait 
les possibilités d’obtenir de 
nouveaux contrats, au sec­
teur du transport en com­
mun, tant au pays qu à l’é­
tranger”

bénéfices dividendes

par la Presse Canadienne
Lochiel Exploration Ltd.,

trois mois terminés le 30 
avril: 1976, $113,000, aucun 
chiffre par action disponible;
1975, $50,000.

Queenswear (Canada) Ltd..
six mois terminés le 30 avril;
1976, $187,703, 21 cents l’ac­
tion; 1975, $147,678, 17 cents.

Western Broadcasting Co. 
Ltd., neuf mois terminés le 31 
mai: 1976, $3,300,000, 88 cents 
l’action; 1975, $2,100,000, 55 
cents.

Western Supplies Ltd., trois 
mois terminés le 30 avril: 
1976, $173.000, 64 cents l’ac­
tion; 1975, $275.000. $1 02.

(Renseignements transmis 
par la Presse Canadienne)
Abbey Glen Property Corp..

cinq cents, plus un supplé­
ment de cinq cents, payable 
le 27 juillet, aux actionnaires 
inscrits le 21 juillet.

City Savings and Trust Co.. 
10 3-4 pour cent priv., 26.9 
cents, payable le 31 juillet, 
aux actionnaires inscrits le 
15 juillet

TERRAIN 
185,000 pi. ca.

A louer S3 00 par jour ou à 
vendre $0.04 pi. co. vi»-à-vi* 
comping Notre-Dame-des-
lourentides.

Prop.: (212) 234-1773

Venant de Manie 3

VENTE LIQUIDATION
Pour chalet, camp d'été, club de pêche etc.

1000 lits et matelas à ressorts sjgæ
$J50

grandeur 30 X 72 

1500 oreillers de plumes 

1500 couvertes de laine 

200 bancs pattes pliantes

Endroit

$3»

t500

chacun

chacune

chacun

Bordeleau encanteur
70 bout. I Ormlère, Neffchâtel, Qué. 

Tél.t 843-1343

Maclran-Huntcr Ltd., classe 
A. 7.5 cents; classe B, 6.4 
cents, tous deux payables le 
29 juillet, aux actionnaires 
inscrits le 2 juillet.

Trust Royal, classe A. 22.5 
cents; classe B. 19.13 cents, 
tous deux payables le 10 
août, aux actionnaires ins­
crits le 28 juillet.

PARIS (AP) — Voici les coin àt l’once d’or à lo 
cldturç dn prinàpov» marchés mondions, en dollon

1IÎ3 50 
$ 124.35 
$123.58 
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Paris:
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Hong Kong

Y' des aubaines on eu 
a en tasse..
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RAISONNABLE
Ces spiciou» sont disponibles
vendredi et 
juillet.
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Fernand Morissette INC.
40M, B0UL OU JARDIN, ORSAIRVILU, QUE. 

TEL: 628-0721
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4245, B0UL KAMEL 4NCSENNE-L0RETTE, QUE. 
TED 172-2874

Ouvert le jeudi et vendredi soir 
jusqu'à 9h, samedi: pidi.
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GULF CANADA- 
AVIS DE NOMINATION

M. E.E. Walker

Gulf Oil Canada Limitée 
annonce la nomination de M. 
E.E. Walker au |>oste de 
directeur — Planification et 
Recherches économiques, au 
siège social, à Toronto.
M. Walker, diplômé de l’uni­
versité de Carleton, est entré 
au service de la société en 
1953, à Ottawa. Il a rempli 
successivement différentes 
fonctions administratives à 
Toronto, à Calgary et à Van­
couver. Avant cette dernière 
promotion, M. Walker était 
directeur de la Commerciali­
sation de la région de l’Est.

(ANN)

Les premiers résultats tri­
mestriels consolidés de 
MLW—Worthington Limitée 
pour l'année fiscale en cours, 
lesquels comprennent les ré­
sultats des trois premiers 
mois d’exploitation de Bom­
bardier Limitée et de ses 
filiales montrent que les ven­
tes nettes consolidées se sont 
chiffrées par $51,289.000 com­
parativement à $41,685,000 
(pro forma) pour la même 
période en 1975. Les bénéfi­
ces d’opération ont totalisé 
$2,109,000 au regard de 
$1,213,000 pour les trois mois 
terminés le 30 avril 1975. La 
perte avant postes extraordi­
naires se situe à ($503,000) ou 
(12.92g) par action ordinaire 
comparativement à ($353,000) 
ou (9.07g) par action ordinai­
re l'an dernier. Ceci est attri­
buable à des profits accrus 
réalisés par certains mem­
bres du Groupe et sur les­
quels des impôts plus élevés 
ont été comptabilisés. Les 
postes extraordinaires pour 
la période de trois mois ont 
formé un total de $191,000, le 
tout résultant en une perte 
nette de ($312.000) ou (8.02c) 
par action ordinaire.

M. W.M, Winterton

Gulf Oil Canada Limitée 
annonce l’entrée en fonctions, 
le 1er juillet 1976, de M. 
William M. Winterton au 
poste de directeur du Con­
tentieux et secrétaire de la 
société. M. Winterton aura 
ses bureaux au siège social, 
à Toronto.
Diplômé de l’école de droit 
de l’université British Colum­
bia, M. Winterton est mem­
bre des barreaux de l’Alberta 
et de la Colombie-Britan­
nique. Il remplissait les fonc­
tions de chef du Contentieux- 
région de l’Ouest, et succède 
à M. J.C. Phillips, récem­
ment nommé premier vice- 
président. (ANN)

MtW—Worthington 

gagne davantage

GULF CANADA — 
AVIS DE NOMINATION

Profits accrus de la SAQ
par Pierre MARTEL

La Société des alcools du 
Québec (SAQ) a enregistré un 
bénéfice net de $159.7 mil­
lions au cours de l'exercice 
financier se terminant le 27 
mars 1976. Ceci représente 
une augmentation de $14 mil­
lions en comparaison avec 
l’exercice précédent.

De ce profit net. une som­
me de $155 millions a été 
versée au seul actionnaire, le 
Trésor provincial. Pour l'e­
xercice complété le 27 mars 
1975, la SAQ avait versé des 
dividendes de $138 millions 
au gouvernement québécois.

Par ailleurs, selon le rap­
port annuel qui vient d’être 
rendu public, la SAQ a at­
teint un nouveau sommet 
avec des ventes totales de 
$419.3 millions, soit $57.6 mil­
lions de plus qu’au cours de 
l’exercice précédent.

Pendant le dernier exerci­
ce financier, la SAQ a procé­
dé à l'ouverture de 35 nou­
veaux libre-service”. Ce qui 
a porté à 281 son total de

succursales ou points de 
vente.

En même temps. le nombre 
d’employés est passé de 2,464 
à 2.564. Enfin, le nombre de 
produits et de formats offerts 
a fait un bond de 1,480 à 
1,730.

Pour l’exercice financier 
en cours, la Société des al­
cools prévoit aménager 61 
nouveaux "libre-service", 
développer un réseau de mi­
ni-succursales pour desservir 
les régions à faible densité et 
ouvrir une Maison des Vins 
dans la région de l'Ou- 
taouais.
Défense

Dans son rapport annuel,’la 
SAQ se défend des accusa­
tions de favoritisme qui ont 
été portées à son endroit en 
décembre 1975 par des mem­
bres de l'Opposition de l’As­
semblée nationale.

Dans un premier temps, 
elle insiste pour dire que les 
réformes entreprises il y a 
quatre ans se poursuivent. La 
SAQ souligne qu'il y a eu la 
Régie des alcools et qu’il y a 
maintenant la Société des

alcools. "Nous ne voyons pas 
pourquoi, pour certains, la 
Société qui date de 1972 
aurait à assumer tous les 
gestes administratifs posés 
avant 1972", écrit-on.

"Presque tous les agents 
représentants qui oeuvrent 
actuellement au Québec exis­
taient bien avant 1972; la 
Société des alcools, elle, a , 
établi des règles précises, un 
cadre bien déterminé vis-à- 
vis leurs rôle et fonctions, 
encore là a-t-on pris la peine 
de se renseigner sur ce que 
sont leurs activités commer­
ciales? Ce n’est pas parce 
que telle façon de procéder 
pouvait, semble-t-il, exister 
du temps de la Régie qu’au- 
tomatiquement elle subsiste 
et continue d'exister avec la 
Société. Il est faux de préten­
dre que l'on fournisse dans 
certains cas, en exclusivité à 
la Société des Alcools; il est 
faux de prétendre que la 
Société tolère une majora­
tion qui encourage des para­
sites. que la Société reçoive 
des recommandations qui ne 
se discutent pas", ajoute le 
rapport.

Merci 
Les grèves qui ont récemment perturbé le 

transport aérien au Canada ont amené un fort 
contingent de voyageurs à prendre les trains du CN.

Il nous a été très agréable de les servir en ces 
moments difficiles. Toutefois, nous aimerions signa­
ler à tous ceux qui ont découvert ou redécouvert le 
train en ces circonstances que nos services 
voyageurs ont dû tout mettre en oeuvre pour 
répondre à la demande accrue.

Du matériel d'un certain âge a été mis en 
service; des horaires ont été bousculés. Tout ça, 
dans le but de faire face le mieux possible à une 
situation d'urgence.

Nous espérons avoir mérité votre compréhen­
sion et nous aimerions vous servir à nouveau, 
maintenant que la situation est rétablie.

Vous constaterez qu'en temps normal...

qui veut voyager bien 
voyage par le train.

B



A 13Québec, le Soleil, vendredi 2 |uillet 1976

new uork Volume des transactions: 21,130,000 actions — Dow Jones: 994.84 en baisse de 7.94

Court lourn-t par lu frauo Associe» 
of transmit par la Presto Canadienne 

Ventât
lit. rpben 00 haut bat fer. chang.

ACF h
A SA ltd 
Akbt U> 
Acme Ov 
Addruo 
Arcs
Akon Al 
Alteg Cp 
Ahg bd 
Alla P» 
Air GP 
Alld a 
Alla Ch 
A Heu 
AAir Fih
Ati Airi

« 109 36V. 
273 21*

16 130
12 e
9 192 
I 329 

97 501 
32 6

«5
9
10*
33
26*
II*

35* 35*- * 
21 2I%+ H
64* 44*+ * 
9 9
9* 9*- * 

31* 32 - * 
26V. 26*- V. 

Il - *

tut Nor 
Bunghs
CBS
CIT fin 
CPC Int
&%«SP

^ &Cart
Coter Ir 
Celonese 
Cessna 
Chna Int

_ ..... ........................ _ Oteuie
. 56 40* 40* 40* Choe fN
6 459 17* 17* 17*- * CSrsCrtl
9 34 15* 15* 15* - * Chryslr
I 436 37* 36* 36*-2* Ctiei S
8 884 23* 23* 23* don» Ca
6 975 23 22* 22*+ * Clue* Peo
8 33 14* 14* 14*+ * Coco Col

174 14* 13* 13*- V> Coleco h

Apera Crs 
Armco Si 
Armsl Ck
Am b, 
Asorco 
Ail Rdl 
A«co Ca 
Avon Pd 
Baba W 
Boxt înr 
Beckmn 
Beech A 
Bel How 
Bend*
Benfl 
Beih 
Block 0

£

8 262 46 
25 305 104* 
13 171 58*
7 109 33*

10 391 46*
11 196 32
8 408 18* 

24 293 17* 
86 173 7*
12 502 91*

45* 45*- Va 
102* 102*-1* 
58* 58*- * 
33 33*+ Ve
45* 46*+ * 
31* 31*+ * 
18* 18*- * 
16* 16*- * 
6* 6*+ * 

90* 90*- *

A Bmd 26 200 40V, 39% 39*- * Cola Pal 15 890
ABC 32 2404 37* 35* 36%+ % Co» AA 6 122
Am 0» 8 107 34* 34* 34*- s Col Gm 8 106
A Cyon 8 938 25* 25* 25*- % Comb En II 146
Am EK» S 513 22% 21* 22 - * Corn Ed 9 518
A Home 21 725 34* 33* 34% Comjot 6 383
Am Ho» 21 222 34% 33* 33*- % Conooim « 67
Am Mot 4 405 5 4% 4%- * Coo Etat 5 259
Am Stand I 321 25% 24* 24*- * Con Fd» 10 149
Am n II 1236 56* 55* 56*+ * Cont CJ> 15 273
Ar pi Cp 14 209 8* 8* 8%- * Cont Grp 8 169
Anocon 201 26* 25* 26 ♦ % Cont ai 10 1156
Apoche 8 130 17* 17* I7H+ * Cont Dot 10 601

383 2* I* I*- * Coop hd
9 212 33* 32* 32*- * Coop lob

14 230 26* 25* 25*- * Crone Co
6 13 20* 20 20*+ * Crown Ck

48 302 17* 16* 16* Cm Zell
14 459 104* 103* 103*- * Culligon 
3 799 14* 14 14*- * Curtis Wr

191527 47* 46* 47*- * Cyprus M
9 191 36* 35* 35*- * Don Ri»

26 108 39* 38* 38* Dort Ind
17 18 26* 26* 26* Doto üen
8 258 21* 21 21*+ * Deere

42 20* 19* 20*- * Davs Mf
10 136 43* 41* 41*-1* Deiter C
6 336 24* 23* 24*+ * Oiom Sh

10 513 45* 44* 44*-1* DigitlEq
29 564 24* 24 24*- Va Disney W

9 484 50* 48* 48*-2*
12 24 28* 28* 28*- *
12 142 25* 25* 25*+ *
10 121 39* 39* 39*- *

12 2* 2* 2*
20 5 * 5 5 - *

517 19 18* 18*+ *
9 372 53* 52* 53*+ *

11 338 12* 12 12*- Va
7 75 10 9* 9*- *

20 202 84* 83* B3*- *
70 27 5 4* 4*- *

27* 26* 26*+ Ve 
12* II* II*- * 
24* 24 24*+ *
47* 46* 46*-1*
28 * 28 28
26* 26* 26*+ *
15* 14 14 - *
177k 17* 17*
22* 22 22*+ Ve
48* 47* 48*+ *
33* 32* 32*- *
38* 37* 37*- *
24* 23* 23*+ *

Il 78 37* 37 37*+ *
19 45 7* 7* 7*
6 25 36* 35* 36*+ *
7 57 18* 18* 18*
13 428 44 42* 42*-1*
10 36 9* 9 9*+ *
7 149 13* 13 13 - *

13 34 24* 24* 24*+ *
10 61 8* 8* 8*- * 
9 73 36 35 35 -1

31 90 54* 54 54 - *
9 652 69* 69* 69*
8 12 22 21* 21*
9 4 18 17* 17*- *

10 563 78* 73* 73*-5*
33 209 177* 174* I75*-I 
24 593 56* 55* 55*-1*

f AA Cp 
fards
tears Cp 
Fut Fed
Fireston
Fil Oit 
Flintkœe 
Fb P» 
Ford M 
FrueM 
GAF Cp 
Gen Dyn 
Got Flee 
Gn Food 
Gen Mc 
GPub Ut 
GTel El 
Gen Tes 
Go Poe 
Gifette 
Goockids 
Goodyc 
Gould Inc 
Groce
Grand Un 
Gt AP 
GlW Fin 
GrenGnt

Grolier 
Gnmon 
Go» Wn 
Gull Oil 
Gulton 
Morris C 
Heinz HJ 
Helen Crt 
Hercules 
Hersh Fd 
He» Pck 
Hobort M 
Homes* 
Honsnrl 
Houdo» o 
Housds F 
Hunt Cb 
IC Inds 
ICN Pftcsr 
INA Cp 
INCO
Inoer Rd 
Inland St

Bin loua 7 4 15* 15* 15*+ * Dow Ch 3723 48* 44* 45H-2* interco
Block HR II 203 16* 16* 16*+ * Dre» In II 219 43* 42* 42*- * IBM
Boeing 12 <09 40* 40% 40*- * duPont 17 949 139* 135 l35%-3* Int FIcF
Boise Cas 12 420 26* 25% 25*- * Duq U 8 332 18* 18% 18%+ * Int Harv
Borden 10 401 30* 30% 30*+ * East ÀiH 343 9* 9* 9*- % Int MxtC
Borg War 9 104 27* 27% 27*- * Eas Kod 25 1205 100* 98 98*-1* Int Moltif
Br on Int 13 370 13 12* 12*- * EIP NG 7 253 13* 13* 13*- * Int Pop
Brst My 17 379 79* 78* 78*-1* El* Aise 14 9 2* 2* 2*- * Int TT
Brvm Co 5 4 11% II* II*- % Emer El 20 843 37* 37 37 - * Ipco Hsp
Brwn Fr II 89 7* 7% 7*+ * Emhcrt 9 121 33* 32V, 32*-1* John Man
Bnjnvac 13 285 17* 16% 16*- % Equifax 9 5 23* 23* 23* John Jn
ta Er 18 555 30% 29* 29*- * Esmorh 7 93 38 37* 38 + V» Jon La pf
Buda Co 6 238 19* 18* 18*- * Ethyl Cp 6 163 39* 38* 38*- * Joy Mfg
Bulovo W 41 8% 8 8 ExCelO 7 28 20* 20* 20*+ % KLM Airl
BuH Ind 10 460 25% 24* 24*- * Exxon 91164 105* 104% 104* Kan Alu

154 
240 
169 

13 
459 
130 
68 

346
8 936
9 865 
8 64
8 157 

16 903
10 230 
101205
9 472 
9 814 
6 222 
19 400
12 198
13 171
10 666
9 289 
6 339 
8 2

125366 
10 98 
16 7
8 192 

24 
S 81
5 457 
B 887
8 51

12 159
10 146
6 7 

30 337
9 34 

38 42
14 20
19 172
14 933
7 160 
7 144 

16 25
6 156 

89
15 232 
18 101
14 152
15 379
9 108

20 911 
34 131 
211170 
4 449
7 22 

14 567 
91767

13 II 
12 455 
26 213

zlO 
12 103 I
10 236

25* 25* 
50* 49 
7* 7V| 

13* 13 
23* 22* 
14* 14* 
18* 17* 
27* 27* 
58* 57* 
26* 24* 
16* 15* 
63* 62* 
58 57*
29* 29* 
68* 68* 
16* 16* 
26* 25* 
22* 22* 
52* 51 
31* 30*
27 26* 
23* 22* 
36* 36'/z
28 27
14* 14* 
l2'/z l2Va 
177b 17* 
15* 15* 
16 15*
2 2 

16* 16* 
25* 24* 
28 27*
5* 4* 

49* 48* 
48* 47* 
6 5*

32* 30* 
27* 26* 
115* 114* 
26* 26* 
36* 36 
49* 48* 
15* 15* 
18* 18* 
II* II* 
19* 19* 
4 3*
38* 37* 
35* 35* 
91* 91 
56* 56 
42* 42 

278 273* 
25* 24* 
31* 31 
37* 36* 
32 31*
73* 71* 
28* 28* 
4* 4*

30* 30* 
84* 83* 
54* 54* 
50* 49 
39* 39* 
38 36*

25*- * 
49*- * 
7*- Ve 

13 - * 
23*+ V. 
14*- * 
18
27*- * 
58 - * 
24*-2 
15*- * 
62*-1 
57’/.+ * 
29*+ * 
68*- * 
16*- * 
26 + * 
22*
51 - * 
31*- * 
26*+ * 
23
36*- * 
27*- V. 
14*+ V. 
12*
17*
15*+ * 
15*- * 
2

16*
25 -V. 
27*- *
5 - * 

48*- * 
47*- %
6 + * 

30*-1* 
27
115 + V. 
26*+ V. 
36*+ Ve 
49 - * 
15*- V. 
18*- * II*- * 
19*
4
38*+ * 
35*- * 
91 - * 
56Ve+ * 
42 - * 

274*-2V. 
25'/e- * 
31*+ V. 
36*-1 
31*- V. 
71*-1* 
28*+ * 
4*- V. 

30*+ V. 
83*- V. 
54*+ IV. 
49*-1 
39*+ V. 
36*-1*

Kellogg 
Kennecot 
Kwr Ma
K.mb (J
Er
Krsge SS 
Kroeblr 
LTV Cp 
l* PC 
levi Sir 
bgg Gp
Litton 
IdtMAr 
loe» Cp 
Uei 5tl 
Moey RH

MrtknO 
Morcor 
MnrW 
Mam M 
Masco Cp 
Mou Fer 
Mas Cp 
Mattel 
McOonkJ 
McOn D 
McG Ed 
McGr H 
Mdntyr 
Merck
Merr lytt 
MGM
Md Ros 
Min MM 
MM D 
Monsont 
Moor Ne 
Motorob 
NCR Cp 
Nobisco 
Not Con 
Not Distil 
Not Gyp 
NtSmcn 
Not Steel 
Not Teo

Newmnt 
Nog MP 
Nodi W 
Nor tel 
Northgt 
Nwst Aid 
Nor Sim 
Occ Pel 
Ohio Ed 
din Cp 
Otis rve 
Out Mer 
Owen Cn 
Poc GsE 
Poc Itg 
ran Ar 
Penn Cot 
Pen Du

16 89 
97 282 
16 285 
9 224
11 144 
9 125 

191115
I

311 
33 30
6 241
7 25

16 405 
3 243
6 41
7 35
7 78 
2 27
12 165 
91815

19 24
9 622

17 258
5 319

17
8 181 

26 856
10 305
13 23
11 96 
8z200 

24 615
9 736 
7 179
7 108 

23 637
426

91201
6 109 

32 318 
141220
10 119 
6 117
9 671

10 102 
31 422
20 74 

7
10 314 
17 158 
6 167
9 89 
16 228 

35 14 
16 148
10 591
11 702
9 !70
8 143
10 55 

10 22
14 66

8 657
9 89 

420 
99 
22

25* 25* 
35* 35 
81* 80* 
41* 40 
60 59
44* 43* 
35* 35* 
13* 13* 
15* 14* 
14 13*
44* 43 
32* 32* 
14* 14* 
10* 10* 
28* 28* 
27V. 27 
30* 30Ve 
10* 9*
57* 56* 
38* 37* 
58* 57% 
24* 24 
25* 2-1% 
28* 28* 
15* 15* 
7* 7* 

58% 58* 
24* 24* 
30* 30* 
14* 14* 
37* 37* 
74* 72* 
29* 27* 
13* 13V. 
26* 26 
56* 55* 
7% 7* 

93* 89* 
51* 51 
57* 56* 
34* 33* 
42* 41* 
14* 13* 
27* 25* 
14* 14* 
51* 49* 
51* 51*
4 3*

29 28*
29* 29* 
13 12%

83* 82* 
41* 41* 
4* 4*

32% 32V, 
19* 19* 
17* 17 
17* 17V, 
42* 41* 
47* 47* 
31* 31* 
51* 51* 
20* 20* 
17* IT* 
6VS 5* 
I* I*
5 4*

25*- V. 
35 + * 
80*- * 
41 -I* 
59 -I 
43*+ * 
35*+ * 
13*- * 
15 - V. 
13*- V. 
43*-1 
32*+ * 
14*+ V. 
I0%+ * 
28 V. - * 
27 + V. 
30*+ V. 
10
56*-1* 
38*+ V. 
58V.+ * 
24* + V. 
24*- * 
28*- V. 
15%+ * 
7%- V. 

58V,- * 
24*+ * 
30*
14*- * 
37*+1* 
73*+1* 
27V.-1* 
13V.
26*+ * 
55*+ Ve 
7*- * 

89*-3* 
51V.- * 
56* 
33*-1 
41*- V, 
13*- * 
25*-1* 
14*+ V. 
50*-1 
51*- * 
4
28*- V. 
29*- * 
13 + * 
82*
41*- *
4*
32*- V. 
19*- V. 
17*- * 
IT*
41*- * 
47*+ * 
31*+ * 
51*
20*+ Ve 
I7V.+ V. 
5*- * 
I*
4*- *

Penney 15 251 52% 51%
PemzoK II 507 34* 34%
Pin Co 16 136 75 74*
Pf.zer 13 517 29% 28*
PWp 0 21 726 43* 43
PM Mor 14 921 52* SI*
PMI Pet 12 457 62 60*
P'truy • I 162 16* 16*
Pittslan 9 320 46* 45*
Polaroid 20 1222 40* 39*
Portl GE 7 81 19% 19%
Prct Gm 21 679 95* 94*
Pullmon 10 183 37 36*
RCA 18 796 29% 28*
Raltfan I 16 195 51* 51*
Roym W 7 67 21* 21
Royihat 12 361 59* 59%
R«ch a 8 117 19% 18
Rehan El 11 263 33% 32*
ReJc Grp 153 14* 13*
Rep î41 12 143 38% 38
Revere C 150 10* 10*
Rexnrd 1 23 36* 36*
Reyn Met 10 365 38 37*RÜ Mrl 12 1779 25 24
RocM 10 307 31* 31*
Raison 
Rosorio 
RC Cob 
Rml D 
SOU Cp
Saleway
St RegP 
Sfe In 
Sdor PI 
Schlmbg 
Scott Pop 
Sears R 
She» Oil 
Shell T 
Sher W 
Signal C 
Simim
Singer
shir cp
Smith AO 
Smith KF 
South Co 
Sou Poc 
Sou Ry

Ü3 *
St Brand 
STOil Col 
SeOil ltd 
Std OilO 
Ster Drug 
Stw War 
Stud Wor 
Sat 0» 
Sunbeam 
Swnsh M 
Supr Oil 
m Cp 
TRW Ï, 
Toft Brd 
Tandy Cp

4 4* 4*
13 99 27 26*
10 50 18* 18*
5 486 47* 46*
6 61 18 17*
7 592 41 40*

10 455 42* 40* 
It 209 35* 33* 
21 646 55* 54* 
21 587 88 87*
10 567 21* 20* 
18 903 65* 63*

7 20 66* 65*
6 9 30* 30*

14 26 40* 39*
11 173 20* 20*
14 113 21* 21*

597 25 23*
8 6 10* 10

8 IS* 15* 
16 121 71* 69*
7 768 14* 14*
8 119 34* 33*

11 212 60% 59V.
13 555 51% 50%
15 1259 33* 32*
15 178 38* 37* 
81164 38* 37%
9 641 50* 50

21 86 73 71*
12 1533 17V. 16* 

B II 29* 29* 
7 17 48* 48
7 80 37* 37i/.
10 412 23* 23

16 57 II* II*
14 68 179 177*

120 9* 9*
II 439 38 36*
II 46 31* 30* 
II 621 35* 35

51*- * 
34*- * 
74*
28*- * 
43 + * 
52*+1* 
60*- * 
16*- * 
45*- V. 
39% - * 
19* ♦ * 
95 + * 
36*- * 
28*- V. 
51*- * 
21*+ * 
59*- * 
18*-IV. 
33 -* 
13*
38 - * 
10%+ * 
36*
37*
24*+1* 
31*+ * 
4*- * 

27 + * 
18*+ V. 
46*- * 
17*- * 
40*- V. 
40*-2 
33*-1* 
54*+ * 
87%+ V. 
20*- * 
64*- * 
66*+ * 
30*+ * 
39% - * 
20*- V. 
21V.
24*-1 
10 - * 
15*
69*-1 
14*
34*- V. 
60% + * 
50V.-I 
32%- * 
37%- % 
37*- % 
50*- * 
71*- * 
17 -* 
29*- * 
48*+ * 
37*- * 
23%- * 
II*- V.

178*+2 
9*
36*-1 
30*- * 
35*- *

tedndr
fehtmj
leWyn
Tele. Cp
T«moco
lenoco
Tee G» 
Textron 
Ttiiokaf 
Time ta 
Turin 
TonkaCp 
TW Ar 
Trcram 
Tmscon 
Traiwy I 
Twen Ce 
UAL Inc 
UOP
UV bd 
Un» NV 
Un Cod) 
UnO Col 
Un Pad 
Unit Cp 
Unfin Col 
Un Nudr 
US Gyps 
US Steel 
Unit Tech 
Vena 
Vetco Of 
Vornodo 
Wm Com 
Wan lb 
W Union 
Westg El 
Wheel Fr 
Wheel Pit 
Whit ConWinkni-LH.winoogo 
Wolwth 
Xerox Cp
Zenith 7
him Ind

9 13 
20 156 
9 211 

Il 119 
7 714
9 2488

10 96
11 172 

7 353 
13 51 
10 78
5 10 

379
10 460 
13 69 

7 51
6 177 

379 
67

S 30 
S

11 1905 
7 318 

13 384
135 

7 33
24 736
12 81 
9 414 
91459

25 21 
7 152
5 37 

» 40 
16 679
9 342 
7 2224 

12 83
12

6 225 
109259 
6 549 

191269 
i9 292
10 46

5* 6V. 
65 63
67* 66* 
4 3*

32 31*
28* 27* 
34 33%
29* 28% 
18% 18* 
62* 62* 
57* 57% 
14% 14* 
13* 13* 
II* 10* 
12 II* 
20* 20V, 
10* 10* 
27* 27% 
12* II* 
34 33
45% 45V. 
67* 64 
55* 54* 
92 91
9* 8* 
9* 9 

40 37V.
22* 22* 
54* 53* 
37% 36* 
4* 4* 

24 23*
5* 5* 

21* 21* 
32* 32 
18* 17* 
17* 17 
22* 22* 
22 21* 
24* 24* 
7* 7* 

24 22*
62 60* 
33* 32* 
12* 12*

66*-IV. 
3*- V. 

31*- * 
27*- * 
33*- * 
29
18*- V. 
62% + * 
57i/.- % 
14V.
13 -*
11
12
20*- *
to*- %
27*- * 
II*- * 
33 V.- * 
45%+ V. 
64*-2* 
54*
91 -I* 
9
9%+ V. 

38*-1* 
22*- * 
54*- * 
36*- * 
4*
23*- * 
5*- * 

21*
32%- * 
I8H+ * 
17V.- * 
22*- * 
22 - * 
24*+ * 
7*- V. 

23*+ * 
61 - * 
33*+ V. 
12*+ *

Anthony 
Aqu»l Co 
Asomera 
Athld Od 
Austral O 
Auto Rod
avemC
lanntr 
Band 
Baruch F 
6e»edy 
Bic Pus 
Bow Val 
Brodt Cm 
Broscon 
8A Tab 
Buttes GO 
Coicomp 
Cameo In 
Comp Os 
CEexp GO 
Cdt Horn
Cita In?
Cds Mot 
Cdn Atari 
Doto Dc 
Doto P 
Dev Am 
Dhersey 
Oxxilyn 
Dome P 
Domtor 
Our 1st 
Dynolec 
Dyne»

6 a 
16 I 
» 170 
9 2
14 83

20 70 
10 >7 

115 II 
10 2? 
3 92
6 I
7 263 

119
9 II 

II
9 I

18 18

7* 7* 
21* 21* 
14* ll* 

10* 10% 
14% 13* 
7 6*
3* 3* 
9* 9% 
IV. | 
I* I* 
2* 2 
II* II* 
24* 23* 
II 10* 
I0%%I0* 
6* 6* 

24 22*
5* 5* 
7* 7* 
4* 4*

4 HIM
6* 6*

6 5 15* 15*
8 15 5* 5* 

33 17 10* 10* 
S 2 32 31*

II 597 12* II* 
10 3 5* 5*
7 10 13 12*
4 8 8Ve I*
10 20 40* 40* 
13 I 22* 22*
8 17 7 6*
10 475 4* 4% 
37 518 IT* 15*

7*+ * 
21*- V. 
IIV.-2V. 
Iff*
13*+ * 
7 + % 
3%
9*+ * 
IV.
I*
2
ii*+ *

24*
10*- V. 
10*- * 
6*+ % 

23%+ * 
5*- * 
7*+ * 

4*-1-16 
I
6*- *
15*+ * 
5*+ * 

10*- * 
32 + * 
II*- * 
5*

13
8*
40*- *
22*- %
7
4* t * 
16*+!*

Mite Cp 
Moty we 
Not Hhh 
N Idrio 
NCdn Ol 
Numoc O 
OOk ep

Pas

Pioneer S 
Plant h 
Poloron

Presley 
Preston 
Hanger O
Rota P

6 39 5* 5* 5*- *
160 21* 20* 20*- % 

10 15 I* IV. 1%
6 23 13-16 13-16 13-16

14 37 8* 8* 8*- *
21 I II* II* II*- *

z300 41 39i* 41 +2
31 100 6V. 5* 6%+ *
6 6 4* 4* 4*. *

} 3* 3* 3*+ *
25 2 I* I*- *
30 9* 9* 9*- *

131 4* 3* 4*+ *
15 5 7* 7* 7*- %
15 87 II* II* II*- *

12 8 17 16* 16*
58 72 IT* IT* IT*- *

24 3% 3* 3*
tente T 1 1* 1* 1*- *
tei ai 19 68 17 16* 16*- %
Resort IA t 16 3* 3* 3*- %
Reit An 62 2 1* 1*
!«Mord 6 J 3 1 - *
tyan Ho 12 23 18* ll<* II*
StP Cp 10 10 8* 8* 8*
Sotan C 4 II 10* 10* 10*
Samba 10 137 16 15* 16
Soir Ron II 1 19 19 19 - *
Skehu 1 12 3* 3'/t 3*+ *
Soktrori 21 3* 1 3*+ *
Sonder i 6 II* II* II*
Sandti 7 8 18% 18 18 - %
Sun Elle 10 6 16* 16* 16*
Superar 3 1 3% 3% 3*- W
Syndoy 5 f 5* 5* S%- *
Syntei 1511437 33% 32* 32*- %
Systtn En 116 9* 9% 9%- *

Edmo$ 10 2* 2* 2%+ % Tech '■y 4 3 2* 2* 2*+ *
Fanny F 5 1 8* 8* 8*- V» Terro t 4 23 9* 9% 9%- *
Fed Res 416 6% 5* 5’/e- % Te* star 8 23 4* 4 4* + *
Fly Dia 6 48 17 16* 16*- * Total Pet 10 44 8% 8% 8%
Front Air 7 16 7* 7* 7* Toiol pl 2 16* 16* 16*
GSC Ent 14 1 IV» l'/e l'/e- * Twin Fair 9 II 3* 3* 3%+ *
Gearhart 10 38 42* 47% «?%- * U Gm B 1 8* 8% 8*- *
Great Am 4 56 S 4* 4’/e+ * Un Ad» IS 28 3* 3* 3%+ *
GtU Ch 17 1» 34* 32* 34*+ * UnNoli C | 11-16 11-16 11-16—1-16
GuH Can 9 7 30* 30* J0*-l Un «V S 4* 4 4

américaine
Coure fournie par fa Presto Attocléo 
of transmit par la Piets. Cana* 
dlanno.

Vantas
Tit. rpb an OO haut bas far. etiarsg.

Aeronco I 24 I* IV. I%+ *
Alaska Air 3 II 5 5 5 + V.
Alien Ar 9 5* 5* 5V«
Alla Art 31 I* I I - *
A Israel 4 21 3 2Ve 2*
ASole E 5 22 6Ve 6 6%

Hertz M 
Hotbro 
Home A 
Husky O

Imp O A 
hstr Sys 
IntBnlust 
Jetronic 
Jupiter 
Kaiser 
Kin Atk 
LTV wt 
Lofoy R 
Uoydt El 
lodge 5 
Loews wt 
Mamdq 
McCul O 
M. go El

12 I 11% 11% ll%- % US Fill
6 I 6* 6* 6*+ * US Not ft
9 I 30% 30% 30%+ % Verne
6 37 21* 21* 21*- * W»

24 13 4 3* 4
12 57 23* 23* 23*+ V.

51 10 9* 9V.- %
4 3* 3* 3*

10 85 5* 5% 5% 
27 43 3* 3% 3*

III
61262
5 4

2
8 450 
8 7

42
50 3
14 155 
12 69

I* I I - * 
2* 2 2*+ * 
3* 3* 3*
3* 3V. 3*
15 14* 14*- V.
I* I* I*
IV. I* I*- Ve 
8* 8* 8*
6* 6* 6*
2* 2Ve 2*
6* 6* 6*- * I* I* I*
4 3* 3%
20* 19 19 - *

Vide tac 4 4 8* 8* 8*- *
Wocknhe 7 I 7* 7* 7*+ *
Woinoco 9 42 3*33-16 3%+l-16
Wang lb 15 26 14* 13* 13%+ *
WorC pt 5 5* 5 5%+ *
Westo!» 13 96 9* 9* 9*
Work Wr 6 3 8% 8* 8*
Wr Horg 9 110 * 13-16 13-16

Volume des 
transactions: 
2,340,000 actions

Incorporation d'une compagnie (7):

Pouvoirs et responsabilités des administrateurs
L’auteur aborde aujourd'hui le champ des pouvoirs et 

des responsabilités des administrateurs. Dans un 
premier temps, il traite de leur éligibilité, de l’élection, 
de leurs devoirs et de la délégation des pouvoirs. Ce 
chapitre se continuera jeudi prochain.

par Jean Pelletier, avocat1’’
La loi sur les corporations canadiennes (ancienne 

loi) accorde aux administrateurs des pouvoirs très 
étendus pour diriger l’entreprise et les affaires (c.-à-d. 
les relations avec les actionnaires et entre les 
actionnaires) de la corporation. Sauf stipulation 
expresse à cet effet, les actionnaires ne pouvaient 
même pas proposer une modification de règlement à 
moins que les règlements le permettent ou que les 
administrateurs acceptent de considérer une telle 
proposition.

La loi sur les corporations commerciales cana­
diennes (nouvelle loi) attribue clairement aux admi­
nistrateurs le pouvoir de diriger tes opérations de la 
corporation. Cependant, ce pouvoir peut être réduit 
considérablement selon le contenu des règlements de 
la corporation. Les pouvoirs résiduels des actionnaires 
de contrôler directement la corporation et d’assumer 
des pouvoirs jusqu'à maintenant dévolus aux adminis­
trateurs sont considérablement accrus. Nous verrons 
en effet dans le prochain article, que les administra­
teurs peuvent être dépouillés, à toutes fins utiles, de 
tout pouvoir de diriger la corporation.
Eligibilité

La seule contrainte significative imposée à ia 
personne qui désire devenir un administrateur d'une 
corporation fédérale est qu’elle doit être un particu­
lier. La nouvelle loi ne requiert pas qu'un administra­

teur soit actionnaire de la corporation à moins d'une 
disposition contraire dans les statuts de la corpora­
tion. On peut maintenant être administrateur à l’âge 
de 18 ans. Il est bon de noter que le défaut de qualité 
d’un administrateur n'affecte en rien la validité des 
actes qu'il pose en cette qualité. La nouvelle loi exige 
également que la majorité des administrateurs d'une 
corporation soit "résidents du Canada", terme qui est 
défini dans le texte de loi.

Election des administrateurs
Les administrateurs sont élus par résolution 

ordinaire lors de l'assemblée annuelle des actionnai­
res pour un terme maximum de trois (3) ans et il n'est 
pas nécessaire qu'ils demeurent tous en fonction 
pendant la même durée, de manière à permettre une 
certaine continuité au sein du conseil d’administra­
tion. Les statuts de la corporation peuvent cependant 
prévoir que l'élection des administrateurs se fera au 
moyen du voté cumulatif. Lorsque le vote cumulatif est 
ainsi prévu, l'administrateur cesse de remplir ses 
fonctions à la clôture de la première assemblée 
annuelle des actionnaires qui suit à son élection. 
L'adoption du système de vote cumulatif permet aux 
intérêts minoritaires d'être représentés sur le conseil 
d'administration. En effet, le vote cumulatif permet à 
l’actionnaire de multiplier le nombre d'actions qu'il 
contrôle par le nombre d'administrateurs à élire et de 
concentrer ensuite le nombre total des voix ainsi 
obtenues sur un seul candidat ou groupe de 
candidats, assurant ainsi l’élection du ou des candi­
dats qu'il désire.

Devoirs de l adminisirateur
La principale obligation d’un administrateur est

de diriger l'entreprise et les affaires de la corporation. 
La nouvelle loi impose à un administrateur ou à un 
dirigeant d'une corporation qu'il agisse honnêtement 
et de bonne foi en vue des meilleurs intérêts de la 
corporation. Un administrateur est également requis 
d’apporter à l'exercice de sa fonction les soins, la 
diligence et l'habileté qu'une personne raisonnable­
ment prudente exercerait dans les circonstances 
comparables. L'administrateur a le devoir d'agir dans 
l'intérêt de la corporation et non dans son propre 
intérêt. Cependant, l'administrateur doit se conformer 
à la loi, à ses règlements d’application, aux statuts et 
règlements de la corporation et à toute convention 
unanime d'actionnaires.

La formulation des concepts de soins, diligence et 
habileté auxquels sont soumis les administrateurs, a 
pour but de hausser la norme de conduite que l’on 
exige présentement d’eux. L’administrateur doit se 
soumettre à la norme de la personne raisonnablement 
prudente. La relation de l’administrateur avec la 
corporation et ses actionnaires en est une de 
fiduciaire. Un administrateur n’est ni un employé ni 
un agent de ia corporation mais plutôt un membre du 
conseil d’administration qui est un organisme de la 
corporation ayant des droits, pouvoirs et devoirs 
spécifiés dans la loi.

En plus d’exercer son devoir avec les soins 
raisonnables, l'administrateur doit agir avec diligen­
ce. Sous l'ancienne loi, l’administrateur pouvait éviter 
toute responsabilité en s'abstenant d'assister aux 
assemblées. Maintenant, l'administrateur doit assister 
aux assemblées et s’il arrive qu'il soit absent pour 
quelque raison que ce soit, il est toujours en droit de 
recevoir copie des minutes de l’assemblée et s’il est en 
désaccord avec quelques décisions prises à cette

assemblée, il a toujours le moyen de faire valoir sa 
dissidence dans un délai raisonnable. De plus, la 
nouvelle loi permet aux administrateurs absents de 
participer à l'assemblée par voie téléphonique.
Délégation des pouvoirs

Les administrateurs peuvent déléguer leurs pou­
voirs à un comité exécutif d'administrateurs dans le 
cas où la corporation a plus de six administrateurs. De 
plus, ils peuvent créer des postes de dirigeants qui 
peuvent être occupés par toute personne ayant pleine 
capacité et ils peuvent également nommer parmi eux 
un administrateur-gérant à qui ils peuvent déléguer 
leurs pouvoirs à l'un ou à l’autre sous réserve des 
limites spécifiées par la loi. Par exemple, un 
administrateur-gérant, un dirigeant ou un comité 
d’administrateurs n’a pas l'autorisation d émettre des 
valeurs mobilières à des conditions non autorisées par 
les administrateurs, de déclarer des dividendes, 
d’acheter ou de racheter des actions qu'a émises la 
corporation, d'approuver les états financiers ou 
d’adopter, de modifier des règlements.

Lorsqu'ils délèguent, les administrateurs ne sont 
pas personnellement responsables pour les actes des 
personnes à qui ils ont délégué l’autorité d'agir. Us 
doivent maintenir une surveillance raisonnable sur les 
activités de ces personnes qui exercent leurs pouvoirs 
au nom de la corporation. Par conséquent, les 
administrateurs doivent être prudents et ils ne 
peuvent déléguer leurs fonctions et alors tourner le 
dos ou fermer les yeux sur ce qui se passe dans la 
corporation.

n Jean Pelletier est membre de l'étude légale Chabot, 
de Pokomandy, Pelletier et Besnier de Québec.

transport---------------------------------------------------------------------------------------

La paralysie des Grands Lacs est évitée in extrémis
par Jean Didier FESSOU

L'approbation d'une convention 
collective de travail a évité, mercre­
di. la paralysie des quelque 130 
navires qui sillonnent les Grands 
Lacs. Selon un porte-parole du 
cartel syndical des 5,000 marins et 
700 officiers. M. Gilbert Gauthier, 
les dirigeants des 17 compagnies 
concernées ont accepté de régler la 
clause des jours de congé sur 
laquelle les négociations achop­
paient. En vertu du contrat signé, 
pour une durée de deux années, les 
marins et les officiers ont obtenu 
des hausses salariales et. surtout. 10 
jours de congé payés par mois de 
travail. Soit un mois de vacances 
pour trois mois de travail.

Le cartel syndical avait menacé 
de déclencher une grève, mercredi, 
si cette dernière demande n'était 
pas acceptée dans le contrat de 
travail en cours de négociations 
depuis le 31 mai dernier. Dc son 
côté. M. Léo Bouvier, négociateur 
patronal, a indiqué que l entente 
devait être approuvée par la Com­
mission de lutte contre 1 inflation.

Une dette de 
$800 millions

La dette de la Voie maritime 
s'élève aujourd hui à quelque $818 
millions. Dans cette dette il con­
vient de mentionner le montant des

*1 

emprunts qui s'éiève à $624 9 mil­
lions et le montant des intérêts qui 
s’élève à $193.3 millions. C’est pour­
quoi une hausse du péage sur la 
Voie maritime s’impose e* .e d’au­
tant que la dernière augmentation 
du droit de passage remonte à 1964.

Toutefois l'Association pour le 
développement de la navigation sur 
les Grands Lacs s'oppose à toute 
hausse du péage. Son président M. 
John MacDonald, a même déclaré 
ces jours derniers: "Ottawa exige 
pour 1 utilisation du canal Welland 
les mêmes prix pour le cargo en 
vrac que les prix qui sont présente­
ment en vigueur sur ia voie interna­
tionale. Si cela arrive le passage 
sur ia Voie maritime d'un cargo 
transportant 30.000 tonnes de céréa­
les canadiennes coûterait non plus 
les $15.000 d'aujourd’hui mais au 
moins $30,000 Ce serait un vérita­
ble désastre pour les producteurs 
agricoles de la région des Prairies 
qui envoient leurs produits dans 
l’Est par Thunder Bay ”,

S’adressant à un auditoire to- 
rontois, M J. MacDonald a alors 
souligné que si les prix du trans­
port augmentaient, les prix des 
aliments dans l’Est ne pourraient 
qu’augmenter à leur tour.

Non à la hausse
Le Conseil de l’aéronautique 

civile des Etats-Unis vient de reje­
ter une demande d’augmentation

des tarifs aériens transatlantiques 
présentée par Pan American World 
Airways, Transworld Airlines et 
Aer Lingus.

L’augmentation visait à relever 
les tarifs entre les Etats-Unis et 
l'Europe de 2.7% à 4.9% suivant les 
destinations et les saisons. La CAB 
a rejeté la demande parce que, à 
son avis, elle n'était pas justifiée 
par une augmentation des coûts 
d exploitation.

Fret aérien: 
nouveau tarif

Rappelons que c'était hier 
qu’entraient cn vigueur les nou­
veaux tarifs de fret aérien d’AIr 
Canada sur les services domesti- 
qups et transfrontières. Cette 
augmentatif *st d’environ «0% et 
s'applique e ix envois généraux et 
particuliers de marchandises. Le 
tarif pour les conteneurs augmente­
ra le 1er septembre prochain.

Cette augmentation a pour but 
de compenser les coûts opération­
nels de base ainsi que les pressions 
inflationnaires qui ont sévèrement 
affecté les services cargo à travers 
l Amérique du Nord.

La demande d’augmentation 
d’Air Canada, bien qu'entrée en 
vigueur, n’a pas encore reçu ( ap­
probation des autorités compéten­
tes canadiennes et américaines.

r

Rappelons que le volume du 
fret transporté par Air Canada au 
cours de l’année 1975 a baissé de 
2% par rapport à l'année précéden­
te. Cependant les recettes ont at­
teint, en 1975, $90 millions contre 
$76 millions en 1974.

Une perte de 
$6 millions

Canadian Pacific Airlines, une 
filiale du Canadien Pacifique Ltée, 
a annoncé mercredi à Vancouver 
que la récente interruption de 
travail de ses pilotes lui avait fait 
perdre des revenus de $6.5 millions. 
Les revenus de la compagnie aé­
rienne se sont élevés à $332 mil­
lions au cours de l’année dernière.

Construction 
navale: la crise

Un peu partout à travers le 
monde les chantiers navals sont en 
train de traverser une crise sans 
précédent. Jusqu'à présent cette 
crise avait épargné les chantiers 
navais canadiens en raison du type 
de bateaux qu'ils produisaient. 
Toutefois, si l'on en croit M Jac­
ques Regnaud, président de l'Asso­
ciation des chantiers maritimes ca­
nadiens, le marché de l'emploi dans 
la construction navale et les indus­
tries eonnexes canadiennes pour­
rait diminuer de façon dramatique

i

au cours des prochaines années et 
passer de 53,000 travailleurs à envi­
ron 38,000 travailleurs en 1978.

S'adressant aux membres de 
l’Association réunis en assemblée 
générale à Ottawa en début de 
semaine. M. Regnaud a exigé que le 
gouvernement prenne immédiate­
ment des mesures pour corriger la 
situation présente. En effet les 
subventions que le gouvernement 
accorde aux chantiers navals sont 
insuffisantes et les empêchent d'è- 
tre compétitifs sur les marchés 
internationaux. L’Association re­
groupe 45 chantiers navals et indus­
tries connexes qui bénéficient d’un 
programme permanent de subven­
tions. Le montant de ces subven­
tions ira en décroissant jusqu’en 
1981 pour plafonner ensuite à 8% 
tandis que les chantiers navals 
étrangers reçoivent des subventions 
de l'ordre de 40 à 50% de leurs 
gouvernements respectifs.

Le train: quel avenir?

La Commission canadienne des 
Transports vient de tenir des au­
diences dans 13 villes à travers le 
pays afin de recueillir l’avis des 
usagers sur la nouvelle politique 
des transports annonrée récem­
ment par M Otto Lang. D'ici à
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l’automne, la Commission doit sou­
mettre au ministre Otto Lang un 
schéma de service rationalisé du 
chemin de fer.

Parmi les nombreux avis, com­
mentaires et suggestions recueillis 
par la Commission il convient de 
signaler d'abord que le ministre de 
la Justice du Nouveau-Brunswick, 
M. Paul Creaghan, a déploré le fait 
que les Maritimes n’étaient pas 
inclus dans le projet de rénovation 
de la ligne transcanadienne puis­
que les études et objectifs concer­
nent uniquemt.it le tronçon Mont­
réal-Vancouver avec un prolonge­
ment sur Québec. Ensuite le député 
fédéral de Regina, M Lee Benja­
min. du NPD. a déploré que l’accent 
sur les transports entre Montréal et 
Ottawa soit mis sur l’avion plutôt 
que sur le train. Il a même soutenu 
à la Commission que l’utilisation de 
l'avion sur de courtes et moyennes 
distances était un non-sens qui 
entravait le développement et l’é- 
ouilibre du transport par voie 
ferrée.

M. Benjamin, déposant un mé­
moire du NPD. a ajouté que le 
transport par chemin de fer devait 
être Taxe et la base d'une politique 
des transports cohérente au Cana­
da Il a précisé èn outre que la 
notion de compétition et de profit 
devait être écartée d un système de 
transport considéré d'intérét 
pmblic.

» _________
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T.-N. cherche à court-circuiter Québec Interport: débuts lundi
par Jacques FORGET
du bureau du Soleil

MONTREAL — La perspec­
tive d'une intervention fédé­
rale permettant à Terre- 
Neuve de vendre à l'Ontario 
de l'électricité qui serait pro­
duite à partir de la future 
centrale de Gull Island sur le 
fleuve Churchill, dont la 
construction serait financée 
moitié par Ottawa et moitié 
par Queen" 's Park, est irréa­
lisable.

C’est ce qu'a confirmé au 
SOLEIL M Daniel Perlstein, 
»ous-ministre adjoint au mi­
nistère des Richesses natu­
relles. La charte actuelle de 
l'Office national de l’énergie 
fONE) ne permet à cet orga­
nisme fédéral que d'interve­
nir dans le transport inter­

provincial du gaz et du pétro­
le et la transmission interna­
tionale de l'électricité.

Même s’il le voulait, dans 
les conditions actuelles, Otta­
wa ne pourrait forcer la 
construction d une ligne de 
transmission à haute tension 
traversant tout le Québec 
d'est en ouest à partir du 
Labrador jusqu'à la frontière 
ontarienne Pour ce faire, il 
faudrait d'abord un amende-' 
ment législatif de la Cham­
bre des communes à l'actuel­
le charte de l'ONE lui per­
mettant d'intervenir en ma­
tière de transmission inter- 
provinciale d'électricité.

Mardi soir, au bulletin de 
nouvelles de 10h30, Radio- 
Canada évoquait cette éven­
tualité entre les trois parties

concernées à l'occasion de la 
dernière rencontre des pre­
miers ministres à Ottawa, la 
semaine dernière

Cette velléité de faire un 
pied de nez au Québec ne se 
heurte pas seulement à des 
difficultés de juridiction. 
Techniquement, il n'est pas 
rentable de construire une 
ligne à haute tension indé­
pendante d'une longueur 
d'au moins 800 milles pour 
alimenter l'Ontario.

Si jamais la centrale de 
Gull Island devait être cons­
truite, et son coût est mainte­
nant estimé à $2.3 milliards, 
l'électricité produite passe­
rait par le réseau absorbant 
déjà l'énergie en provenance 
de Churchill Falls. En échan­
ge de ces 1,800 mégawatts

annuellement, le Quebec, 
servant d'intermédiaire, 
pourrait vendre à l'Ontario 
de l’électricité que produi­
ront les centrales de la baie 
James dès 1983. La construc­
tion d'un nouveau système de 
transmission est-ouest com­
plètement nouveau serait 
ainsi économisée.

Une fuite de Terre-Neuve

Dans les milieux gouverne­
mentaux à Québec on estime 
que cette "nouvelle" de Ra­
dio-Canada pourrait bien 
être une fuite calculée de 
Terre-Neuve qui cherche 
constamment à piquer le 
Québec depuis que le minis­
tre Cournoyer a refusé ce 
printemps de réouvrir le con­
trat de Churchill Falls et 
d'accorder à Terre-Neuve 
600.000 kilowattws supplé­
mentaires en sus des 300,000

kilowatts déjà vendus à 
Terre-Neuve sur la produc­
tion annuelle totale de 
5,225,000 kilowatts de la cen­
trale de Churchill Falls.

Québec, qui a acheté la 
production de Churchill 
Falls pour 65 ans. refuse de 
réouvrir le contrat, tant que 
le gouvernement de St. 
John’s n’aura pas accepté de 
lui vendre 7,500 milles carrés 
sur le flanc sud du Labrador. 
Québec désire acheter ce 
territoire pour harnacher les 
trois rivières coulant sur la 
Côte-Nord qui y trouvent leur 
source.

Le Québec serait prêt à 
paver pour ce territoire le 
coût de remplacement de 
l'électricité qu'on pourrait y 
produire, alors que Terre- 
Neuve ne veut entendre 
parler que d une location 
emphytéotique.

par Pierre MARTEL

La Société Interport en­
trera en activité à comp­
ter de lundi. Pour la 
première fois depuis sa 
création, en décembre 
1974, l’organisme aura un 
employé permanent et un 
local.

En effet, M. Raymond 
Dufour, qui vient d’ètre 
nommé directeur général 
d'Interport, se mettra au 
travail lundi dans le local 
provisoire de l'organisme 
à la Chambre de Com­
merce et d’Industrie du 
Québec métropolitain. M. 
Dufour, jusqu'à récem­
ment commissaire indus­

triel à la CUQ, a été prêté 
à Interport. Ces décisions 
ont été prises, hier, alors 
qu'une série de rencon­
tres ont eu iieu entre les 
parties concernées. 
Dans un premier temps, 
les gouvernements fédé­
ral et provincial ont sous­
crit leur part du capital- 
actions.

Ensuite, le conseil s’est 
réuni pour procéder à 
l'élection du bureau de 
direction. M. Gilles Ri­
chard. homme d'affaires, 
a été élu président. Il 
sera secondé par MM. 
Pierre Côté, de la Laite­
rie Laval, vice-président,- 
et Paul-Emile Dubé, mai­

re de St Romuald, qui 
sera secrétaire de l'orga­
nisme.

Outre le bureau de di­
rection, le conseil com­
prendra dix autres admi­
nistrateurs qui sont le 
capitaine Henri Allard du 
Port de Québec, le maire 
Gilles Lamontagne, et 
MM. Roch Girard, compta­
ble agréé, Jean N. Proulx, 
hommes d'affaires, Mar­
cel Pelletier de l’OPDQ, 
Charles H. Blais, maire 
de Sillery, Raynold Lan­
glois, avocat, Michel La 
Salle du M.E.E.R., Paul 
Gourdeau, homme d’affai­
res, et Marcel Bergeron 
du M I C.

carrières et professions pour foire poroitre 
vos annonces dons 
cette pose, composez 647-3266

CENTRE DE MUSIQUE

ihermanJi
recherche

W UN GERANT(E)
ainsi que

DES VENDEURS(EUSES)
à temps plein et partiel

pour son nouveau magasin des Galeries Montagnoises à 
Sept-lles. Les frais de transport et de déménagement pourront 
être payés.
Faire parvenir votre curriculum vifoe en mentionnant votre 
expérience et le salaire demandé à:

M. Jean Dallaire 
CENTRE DE MUSIQUE SHERMAN 

550 boul. Hamel, Québec, GIM 2S6

OFFICIER DE PRET COMMERCIAL 
ET INDUSTRIEL

EXIGENCES:
— Expérience pertinente minimum 2 ans;
— Bonne personnalité;
— Facilité de communication.
TRAVAIL:
Sous la supervision du directeur général, le condidat devra:
— rencontrer les emprunteurs éventuels;
— monter les dossiers de prêts;
— faire des recommandations à la Commission de Crédit.
SALAIRE:
Seion qualifications.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 14 juillet 1976 à:

CAISSE D'ENTRAIDE ECONOMIQUE 
DE STE-FOY
3179 chemin Ste-Foy, Ste-Foy. 
a/s M. Quirion

COMMISSION REGIONALE

«■f JEAN-TALON
WiV 1 OFFRE D EMPLOI

INSTRUCTEURS et MONITEURS
pour centre de formotion de

CHAUFFEURS DE CAMIONS LOURDS
NATURE DU TRAVAIL (porteurs-remorques)
— Enseignement théorique selon le programme existant.
— Chargé des exercices protiques sur les terrains et les circuits 

routiers.
EXIGENCES
— Etre reconnu comme instructeur ou moniteur selon les 

exigences du ministère des Transports (Arrêté en Conseil no 
1563).

— Avoir au moins 2 ans d’expérience.
Toute candidature devra parvenir, 

accompagnée du curriculum vitae, le 
ou avant le 21 juillet 1976, à:

Directeur du Service au Personnel, 
335 ouest, 766 Rue, Charlesbourg, GIH 4R4.

LA COMMISSION SCOLAIRE DE LA POCATIERE
requiert les services d'un

PRINCIPAL ADJOINT
LIEU DE TRAVAIL :
Ecole institutionnelle de St-Roch des Aulnaies qui comprend les 
écoles élémentaires de St-Roch. Ste-louise et St-Onésime. 
(Clientèle scolaire: 300 élèves)

ATTRIBUTIONS :
Sous l'autorité du directeur général, le directeur adjoint assiste le 
directeur de l'école et assume la responsabilité d’un ou de 
plusieurs secteurs d'activités de l'école.

QUALIFICATIONS REQUISES :
a) autorisation permanente d’enseigner;
b) une formotion exigeant au moins 16 ans de scolarité;
c) une expérience démontrant une habileté 6 résoudre des 

problèmes d’ordre technique et administratif;
d) une expérience de cinq (5) ans, comme enseignant eu 

professionnel, dont au moins trois (3) ons comme enseignont, 
de préférence à l'élémentaire.

REMUNERATION :
Selon la politique administrative et salariale du ministère de 
l'Education.

LES PERSONNES INTERESSEES SONT PRIEES DE FAIRE 
PARVENIR LEUR CANDIDATURE AVANT LE 13 JUILLET 1976.

Raymond Caron, 
directeur général

Commission Scolaire de la Pocatière 
801, 6e Avenue, La Pocatière, COR tZO

TECHNICIEN(NE) EN 
RADIOGRAPHIE

Exigence:
- Etre détenteur (trice) d'un diplôme et (ou) 

d'un permis de pratique.

Lieu de travail:
- Chapais, Abitibi, situé à 30 milles de 
Chibougamau.

Rémunération:
- Suivant les normes du M.A.S. et selon la 

qualification des candidats(tes).

Inscription:
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi, 
accompagnée de votre curriculum vitae à 
l'adresse suivante avant le 16 juillet 1976.

A/S Directeur Général,
Centre Local de Services 
Communautaires de Chapais,
C.P. 1300, Chapais, P.Q.

LES GARAGES UNIS P4JL
Pièces, service automobile 

recherchons

REPRESENTANTES)
à temps plein ou portiel 

— Conditions de travail 
excellentes.

- Salaire de base plus 
commission avanta­
geuse.

■ Position intéressante.

529-7577

HOPITAL SAINT-LUC
(Hôpital universitaire de 700 lits 
situé au centre-ville de Montréal)

recherche

DIRECTEUR(TRICE)
DES SOINS INFIRMIERS

FONCTIONS:
le titulaire du poste sera responsable de l'organisation 
administrative du secteur des soins infirmiers, de la planification 
et du contrôle des ressources tant humaines que physiques, de 
l'évaluation qualitative et quantitative des soins, de l’élaboration 
et du contrôle budgétaire de son service.

EXIGENCES:
— Baccalauréat en sciences infirmières.
— Expérience minimale de cinq (5) ans dans un poste 

administratif connexe.
— Une préférence sera occordée aux détenteurs d’une maîtrise 

en sciences infirmières.

Faire porvenir curriculum vitae détaillé à:

Directeur général 
Hôpital Saint-Luc

1058, rue St-Denis, Montréal, Qué.

& LA COMMISSION SCOLAIRE BEAUPORT
requiert les services d'un

conseiller pédagogique en français
(Concours CPF- 2-76)

NATURE OU TRAVAIL:
—- Sous lo responsobi ité do directeur de l'enseignement, le conseiller 

pédogogique en organisation de l'enseignement, a comme tâche 
globale de conseiller les écoles au niveau du régime pédagogique, du 
fonctionnement des classes et des approches pédagogiques, le tout en 
conformité avec les objectifs de l'école élémentaire.

— Il o un rôle primordial d'animation pédagogique auprès du personnel 
enseignant dans sa discipline appropriée.

— Il est chargé de l'implantation et de l'évaluation des programmes, 
méthodes et autres moyens pédagogiques odaptés aux besoins de la 
commission.

CRITERES D ELIGIBILITE:
— Autorisation légale et permanente d'enseigner.
— Diplôme universitaire de 1er cycle dans une discipline appropriée.
— Connaissance des objectifs de l'école élémentaire et habilité à les 

opérotionnoliser.
— Aptitude particulière dans ranimation de groupe.
— 3 années d'expérience dons l’enseignement ou niveau élémentaire.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
— Salaires de $9,192 à $20,198 selon l'expérience (échelle en 

révision).
— Plan complet d’avantages sociaux.

les candidats intéressés sont priés de foire parvenir leur curriculum vitae
à l'attention confidentielle du Directeur du personnel, Commission
Scolaire Baauport,
3301 bouL Mgr-Gauthier, Giffard, GIE 2W3
au plus lard, le U juillet 76, à 16:00 hres;

vrrrr±i—:

PERSONNEL
DEMANDE

temps plein 
temps partiel 
avancement accéléré.

Téléphoner
651-2722

SECRETAIRE LEGALE
demande*

— Sténodactylo bilingue,
— avec experience.

Pour entrevue, ccKTimumquer avec:
Nicole Courtois 
692-3751

Pour diapositives 35MM et films 
16MM du 11 juillet ou 16 juillet.

S 'adresser à:

Marc Giguère 
Bureau: 656-4547 

Rés.: 626-2450

PROJECTIONNISTES
BILINGUES

demondés(es)

Compagnie de transport re­
quiert les services d’une secré­
taire dactylo-téléphoniste bi­
lingue pour travail général de 
bureau.

Prière de communiquer avec:

M. Fernand Couture 
TRANSPORT 
COUTURE LTEE

Québec, P.Q. 
Tél.ï 692-0986

DACTYLO
BILINGUE

REPRESENTANTS 
TECHNIQUES DEMANDES

FONCTIONS:
Entretien et réparation d'équipements spécialisés.
QUALIFICATIONS:
Formation électrotechnique, bilingue de préférence, âgé de 21 à 30 ans, 
détermination, initiative et sens des responsabilités.
Nous offrons une gomme complète de bénéfices sociaux et le solaire sera 
établi selon les qualifications et l'expérience.

les intéressés devront communiquer par lettre ou par téléphone avec-.
M. Maurice Bélanger, Directeur du Service technique

ADDRESSOGRAPH-MULTIGRAPH
1963 ouest, boul. Charest, Québec 

Tél.t 683-231 I

REPRESENTANT DES VENTES
Outils électriques

Une expansion dans les divisions des outils électriques de 
Robert Bosch (Canada) Ltd. a permis d'ouvrir un poste 
pour un représentant des ventes expérimenté.
Les candidats à ce poste seront bilingues et auront de 
l’expérience dans le domoine des outils électriques de 
l'industrie et de la construction. Une connaissance dans le 
service de ces outils serait un août. Résidant à Québec, le 
représentant devra travailler avec nos distributeurs et 
développer leurs ventes dons la province de Québec. Une 
période d'entraînement de quelques mois à Montréal sera 
de rigueur.
Nous offrons un bon salaire de base plus bonis, une 
voiture, un compte de dépenses et des bénéfices 
marginaux intéressants.
Répondez en toute confiance en précisant votre expérience 
et le solaire désiré à:

M. R.H. Guimond 
Gérant régional

ROBERT BOSCH (CANADA) LTD.
7493, Rte Trans-canadienno 

St-laurent, Qué. H4T IT3 
Tél.: (514) 332-2235

QUEBEC-TELEPHOTIE

Commission Scolaire Régionale du Saguenay
OFFRE D'EMPLOI

CONCOURS: 6/76/14

POSTE: PSYCHOLOGUE (NIVEAU SECONDAIRE) 
SERVICE: etudiants

ENDROIT: polyvalente Dominique-racine

DESCRIPTION:—
le psychologue rencontre les élèves, individuellement ou en 
groupe; il leur administre ou besoin des tests d'intelli­
gence, de personnalité ou certains tests spécifiques. Au 
besoin, il réfère l’élève aux personnes concernées ainsi 
qu'à des institutions spécialisées. Il contribue à l'élabora­
tion de programmes d'activités, en particulier pour des 
classes spéciales. Il assiste et conseille les administrateurs, 
les enseignonts et les parents et leur communique les 
rapports appropriés. Il participe à des études de cas à 
l’intérieur d'une équipe multidisciplinaire.
Il monte et tient à jour le dossier des élèves en ce qui 
concerne son secteur.
Il peu* se voir confier foute outre responsabilité inhérente à 
sa fonction.
QUALIFICATIONS REQUISES:—
— Posséder un diplôme universitaire terminal er, psycho­

logie permettant de pratiquer lo profession.
— Etre membre ou admissible à lo Corporation des 

Psychologues du Québec.
CONDITIONS DE TRAVAIL:—
Le salaire est fixé selon les conventions collectives en 
vigueur.
NOUS RECEVRONS LES CANDIDATURES JUSQU'A
16H30 LE VENOREOI 9 JUILLET 1976.

Commission Scolaire Régional» du Saguenay, 
a/s M. Clément Girerd, directeur 
des Services du personnel,
36 est, Jacques-Cartier, Chicoutimi.

------------------------------------- ?-------------------------

b
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TECHNICIENS SENIORS
DEMANDES

LIEU DE TRAVAIL
Les sites oes travaux sont situés à Baie-Comeai, Sept-lles, 
Fire lake et autres régions de la Côte-Nord.
POSTES DE DISPONIBLES
— Techniciens Intermédiaires.
— Techniciens Seniors.
QUALIFICATIONS
De préférence posséder un D.E.C. et/ou expérience 
pratique pertinente.
RESPONSABILITES
Sous les directives de l'inspecteur en chef, exécuter les 
essais au chantier, o l'usine de béton, et/ou ou laboratoire 
de chantier selon les normes ACNOR et/ou surveiller lo 
mise en place du béton et des sols.
SALAIRE
Selon l’expérience du condidat.
INUTILE DE TÉLÉPHONER. VEUILLEZ NOUS FAIRE 
PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE À L'ADRESSE 
CI-DESSOUS MENTIONNÉE.

ADRESSE:

MONSIEUR JEAN-CLAUDE TREMBLAY, ING, 
DIRECTEUR DU PERSONNEL,
LABORATOIRE B-SOL LIMITEE,
229, BOULEVARD LASALLE,
BAIE-COMEAU, QUE. G4Z 1ST

------------ «--------------------------------------------------

LE COLLEGE D ENSEIGNEMENT 
GENERAL ET PROFESSIONNEL 

DE TROIS-RIVIERES
OFFRE D'EMPLOI

ANALYSTE DE L'INFORMATIQUE
CORPS 0 EMPLOI:
Analyste de l'infot.notique et des procédés ooministratifs. 

SERVICE: services pédagogiques.

NATURE DE LA FONCTION:
Sous l'autorité immédiate du directeur des services pédagogi­
ques, ce professionnel sera particulièrement appelé à coordonner 
le service de l'informatique du Collège, à mettre en ploce de 
nouveaux systèmes informatisés de gestion et à initier les 
départements à l’utilisation pédogogique de l'ordinateur (Digital 
POP 11/70).
QUALIFICATIONS EXIGEES:
— diplôme universitaire terminal de premier cycle en sciences 

pures, sciences appliquée» ou sciences de l'administration, 
mois de préférence en informatique;

— une expérience pertinente en gestion administrative sera 
particulièrement considérée.

TRAITEMENT:
Selon l’échelle des solaires prévue pour ce corps d'emploi dons 
la convention collctive de travail des professionnels du Collège 
(actuellement en négociation ou niveau provincial).

CHEF, PRESSE ET PUBLICITE
pour

QUEBEC-TELEPHONE RIMOUSKI
ATTRIBUTIONS:
— Information publique.
— Renseignements aux abonnes et aux actionnaires.
— Publicité.
— Relations avec la presse.

EXIGENCES:
— Degré universitaire, option journalisme ou l'équivalent.
— 2 ans d’expérience en journalisme (presse parlée et 

écrite).
— I on d'expérience en publicité.
— Bonne connaissance de la langue anglaise.

REMUNERATION ET 
AUTRES AVANTAGES:
— Salaire selon qualifications et expérience.
— Avantages sociaux.

Ce poste représente une très belle opportunité pour ceux 
qui sont intéressés por les relotions publiques.

les condidots intéressés devront foire porvenir leur curriculv a 
vitoe ovant le 23 juillet 1976 à 17 heures à I adresse suivante:

Bureau du secrétaira général,
CEGEP de Trois-Rivières,
3500, 0a Courvcl,
Trois-Rivières

-------------------------------------f-------------------------

les candidats intéressés doivent foire porvenir leur 
curriculum vifae avant le 16 juillet 1976 au:

Service du personnel 
QUEBEC-TELEPHONE, DEPT 400 
6, rue St-Jean, Rimouski, Qué.
Toute correspondance sera traitée confidentiellement.

-—A———
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carrières et professions
CAISSIER(E)S DEMANDEES

LIS EXIGENCES:
— 12 onnée» de scolorité
— I on d experience ou plus acquise de préférence dons une caisse 

populaire
LES CONDITIONS:
— Meures d ouvertures eu public:

Oe 10b. o 3h , du lundi ou vendredi.
Jamais ouvert le soir.

* SALAIRE:
Le salaire est supérieur à celui recommande par les échelles de 
I Union Régionale et il est révisé en janvier de chaque année

— Avantages marginaux:
Tous les ovanfages marginaux connus dons les autres caisses. 3 
semaines de vacances à l'onniversaire de ! entree en fonction. Toytes 
les fêtes chômees des institutions bancaires et du Gouvernement du 
Quebec

ACTIF: $17*00,000.

Les intéressé^)» sont prié(e)s de communiquer avec:

LA CAISSE POPULAIRE 0ES FONCTIONNAIRES DU QUEBEC 
ou numéro 643-2540

RESTAURANT

st-germain PREMIER
CUISINIER

EXIGENCES ET QUALIFICATIONS

Expérience, 5 ans, minimum 
Marié de préférence 
Références exigées

Travail régulier à l'armée 
5 jours par semoine 
Salaire selon compétence

S ADRESSER DIRECTEMENT AU RESTAURANT 
1525, rue Sheppard, Sillery 

entre 9 hres et 11 lires a.m. 
DEMANDER M. MICHEL 0 AMOURS 

Dir. général

Représentant - vendeur
Equipement industriel et forestier

les équipements INDFOR limitée est à la recherche d’un 
représentant-vendeur pour la région du Soguenay-lac-St- 
Jean.
le candidat idéal devrait posséder:
• Un minimum de trois années d’expérience dans les 

ventes doublé d’un excellent record.
• Une connaissance des principes de la vente des 

équipements industriels et forestiers.
• la capacité d’administrer efficacement un territoire de 
ventes et de le foire progresser, et éventuellement de 
prendre charge de la succursale.
• La possibilité de communiquer en français et en anglais, 
le candidat élu se joindra à un organisme dynamique 
faisant ses preuves dans le domaine de la vente 
d'équipement lourd.
Nous offrons d’excellentes rémunérations ainsi que 
d'ottroyants bénéfices marginaux.
Répondre par écrit seulement, spécifiant expérience et 
qualifications, à:

JACQUES LAFOND
Les équipements INDFOR Limitée 

21, bout. John-F. Kennedy,
St-Jérôme, Que. J7Z 5V9

LE COLLEGE DE VALLEYFIELD
requiert les services de.-

2 PROFESSEURS
à temps plein en:

ELECTROTECHNIQUE
QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire de 1er cycle, 2 ans d'expérience en 
milieu industriel ou technicien diplômé ayant un minimum 
de 5 ans d'expérience industrielle.

ENTREE EN FONCTION:
Août 1976.

Faites parvenir votre curriculum vifat accompagné de 
photocopies des diplômes et attestations d'expérience, le 
plus tôt possible, à:

La direction das services au personnel 
COLLEGE DE VALLEYFIELD 
169 rua Champlain 
Valleyfield, Qua. J6T 1X6

LE C.L.S.C.
BASSE-VILLE
a besoin d'un

ANIMATEUR-ANALYSTE 
ORIENTE VERS LA RECHERCHE

LES FONCTIONS:
— Travailler au niveau de lo recherche aux fins du programme 

’’recherche-communication'’.
— Etre en mesure de monter des dossiers sur des situations et 

des problèmes particuliers à la basse-ville et de fournir des 
éléments d analyse permettant de comprendre les cotises de 
l’état octvel de détérioration des conditions de vie.

— Collaborer avec les outres programmes du C.l.S.C. ou 
niveou de lo recherche et de l’évaluation des interventions,

— Travailler ovec les groupes du milieu, au niveou de lo 
recherche, s’ils en font lo demonde.

LES EXIGENCES:
— Expérience de travail en milieu populaire.
— Formation en recherche et expérience pratique de 2 ans.
— Copocité de trovoil en équipe, de critique et d'autocritique.
— Connaissance de la basse-ville.
LE SALAIRE:
Selon les échelles de salaire en vigueur dons les établissements de 
santé et de services socioux.
les personnes intéressées à prétenter leur condidoture doivent 
hire parvenir leur cumcuhm vitoe avant le 12 iuillet 1976. à 
I7h 00, à i adresse tuivonte•

Mlle Francine Marquis, 
secrétaire de direction 
C.L.S.C. BASSE-VILLE 
355, Marie-de-L Incarnation,
Québec, t}ué.*■

GERANT-VENDEUR
le candidat que nous recherchons a une très bonne expérience 
dans la vente; il a aussi le sens de l’administration pour 
coordonner, planifier, évoluer et contrôler les vendeurs.
De plus, il a une personnalité engageante, une bonne éAxation, 
il est bilingue et âgé d’environ 30 ans; devrait être disponible 
pour transfert. Très bon solaire.

Faire parvenir curriculum vitoe à:
John Deere Ltée 
Division Industrielle du Canada 
3480 McCartney, app. 202 
Ste-Foy, Qué.

SECRETAIRE
ASSURANCES GENERALES

la personne que nous recherchons est doctyio et possède nécessairement 
de 2 à 3 années d'expérience en assurances générales, section lignes 
personnelles. Une expérience dans les Fgnes commerciales serait aussi 
souhaitable mais non essentielle.
Toute demonde sera traitée strictement confidentielle.

Communiquer avec:
M. Gilles Bernier

BERNIER, CARON, LEMAY A ASSOCIES INC. 
Carrefour Charlesbourg 

8500, bout. Henri-Bourassa, suite 200 
Charlesbourg, Qué. 628-4128

'l'
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LA COMPAGNIE D’ASSURANCES PROVINCES UNIES
recherche

a) SOUSCRIPTEURS
lignes personnelles et commerciales

b) SECRÉTAIRE
c) RÉCEPTIONNISTE
d) COMMIS DE BUREAU
Toute personne intéressée est priée de communi­
quer avec Messieurs Jean Brodeur et Alphonse 
Hallé à:

651-8550

AGENT NEGOCIATEUR
FONCTIONS:
le titulaire sera responsable de la gestion du personnel et des 
relations de trovoil.
— Planifie, orgonise, dirige et contrôle les effectifs
— Elabore et applique avec les services concernés, les politiques 

d’embouche, d’évaluation, de classification, de promotion, 
de formation et de perfectionnement des employés;

— Gère les griefs et représente l’employeur aux arbitrages;
— Négocie et applique les conventions collectives de travail 
, (élabore les mandats monétaires oinsi que leurs coûts);
— Toute autre fonction connexe.

EXIGENCES:
Formation universitaire dans une discipline appropriée (sciences 
sociales - administration ou droit) avec un minimum de 2 ons 
d’expérience.

l’absence de diplôme de 1er cycle pourra être compensée par 
une expérience exceptionnelle.
Bilingue.

TRAITEMENT:
Selon qualifications.

les personnes intéressées sont priées de foire parvenir leur 
curriculum vitoe complet (expérience et formation) à

Oépt 8145 - Le Soleil

DIRECTEUR DES SERVICES DE 
L’ENSEIGNEMENT ET AUX ELEVES

Poste vacant à combler
lo Commission Scolaire de Thetford Mines, une commission 
scolaire élémentaire de 4,000 élèves, située dons le comté de 
Frontenac, est à lo recherche d’un directeur des service! de 
l’enseignement et oux élèves.
TACHE:
— Sous l’outorité du directeur général, le (la) condidat(e) ouro 

à:
— Assurer lo gestion des activités éducatives
— élaborer les grandes politiques pédagogiques de la 

Commission
— élaborer les programmes institutionnels ou niveou des 

diverses matières d’enseignement
— il aura de plus à assister les directeurs d écoles relativement à 

l’organisation de l’enseignement au sein de cette Commis­
sion,

— il auro également à diriger et à onimer le personnel 
professionnel non enseignont affecté à ces services.

EXIGENCES:
— Il doit avoir
— une autorisation personnelle permonente d enseigner dé­

cernée par le Ministre;
— un dipiome universitaire exigeant un minimum de seize (16) 

années d études en sciences de l’éducation, en administration 
scolaire ou dans une des disciplines d’enseignement;

— dix (10) années d’expérience pertinente, dont ou moins 
trois (3) ou niveou 2 ou l’équivalent.

TRAITEMENT:
Selon le document numéro II de lo politique administrative et 
saloriale du ministère de T Education régissant le personnel de 
cadre des commissions scolaires.

les personnes intéressées doivent foire parvenir ou remettre leur 
condidoture. ovec curriculum vitoe, ovec mention sur l’envelop­
pe. POSTE DIRECTEUR DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT 
ET AUX ELEVES, avant 17:00 heures, le 7 juillet 1976 à:

la Commission Scolaire de Thetford Mines 
a/s Directeur des services du personnel .

1263 nord, rue Notre-Dame 
Thetf|gd Mines, P.Q.

pour foire paraître 
vos annonces dons 
cette poge. composez 647-3266

REPRESENTANT DEMANDE
Meublas en gros

Avec ou sons expérience pour représenter plusieurs lignes 
de meubles dons l'Est de lo province et les Cantons de 
l'Est. Devra posséder automobile.

Ecrire en mentionnant âge et qualifications à:

Dép» 8143 - Le Soleil

COURTIERS EN ASSURANCE-VIE recherche

SECRETAIRE
QIMUFICâTIOK REQUISES:
Sténogrophte, doctylogrophi#, trummum de 2 ons d experience en 
ossuronce-vie, sen* de l'mitiotive
Excellents bénéfice» morginou*. soloire à discuter selon experience.
Lieu éê travail: Quebec
Foire porvenir curriculum vitoe ovont le 10 juillet 1976 à:

Dép» 8141 - Le Soleil
1

DIRECTEUR DE PUBLICITE
Une importante chaîne de magasins à escomptes, située 
dons la province de Québec, requiert une personne 
expérimentée pour diriger son déporta.*.'.? de publicité.

le candidat doit être bilingue et être familier avec les 
médio d’information (journaux, radio et imprimeries). Il 
devra assumer lo direction du personnel et préparera le 
budget de son département. Salaire selon l'expérience.

Excellents bénéfices marginaux et bonis basés sur les 
profits de l’organisation. Foire parvenir curriculum vitoe à;

Dépt 8144

Le Soleil

CEGEP Di MATANE
POSTE OUVERT:

ENSEIGNANTS EN TECHNIQUE 
D'AMENAGEMENT

QUALIFICATIONS REQUISES :
— Formation de base dans l'une des spéciolités: Architecture - 

génie forestier - agronomie - démographie - sciences 
économiques.

— Formation complementaire et/ou expérience en o ménage­
ment.

DEBUT DE L EMPLOI: 23 juillet 1976.
TRAITEMENT:
Selon la convention collective des enseignants.
CANDIDATURES :
Adresser votre curriculum vitoe complet avant le 8 juillet 1976 à 
l'adresse suivante:

M. Georges-Emile Bouchard, secrétaire général
CEGEP DE MATANE

616, St-Rédempteur, Matane, Qué.

CARRIERES

PROFESSIONS

UN MOYEN EFFICACE
POUR TROUVER

VOTRE MAIN-D'OEUVRE

O

DIRECTEUR DU SERVICE 
D'ÉDUCATION ET PERSONNEL

l'Hôtel-Dieu d'Edmundston, un hôpital général de 204 lits, 
cherche présentement un directeur pour les services d’éducation 
et de personnel.
Le poste:
le directeur est responsable ou Directeur général; il fait tout de 
même partie du corps administratif et, comme tel, doit participer 
o la gestion générale de l'hôpital. ^
Responsabilités:
— Relations ouvrières.
— Embouche et développement du personnel
— Administration des solaires
— Recherche
— Education continue et évaluation des programmes
— Coordination interdépartementale

Qualifications:
— Maîtrise en Education ou Administration
— Bacc. spécialisé (4 ans) en Education ou Administration ou 

équivalent.
Note - le candidat doit être bilingue.
Veuillez faire porvenir votre résumé et solaire désiré avant le 9 
juillet 1976 à:

M. MICHEL POIRIER
DIRECTEUR GÉNÉRAL

L HÔTEL-DIEU D'EDMUNDSTON
64, 21e Avenue

Edmundston, N.-B. E3V 2C1

mmm American motors
Y I (CANADA) LIMITED

recherche un

GERANT DE DISTRICT
Vous sentez-vous suffisamment qualifié pour 
assumer la responsabilité des ventes, de la 
gestion de la publicité et des activités connexes 
auprès des concessionnaires American Motors 
d’un district donné? L'homme que nous recher­
chons travaille actuellement dans le domaine de 
l'automobile ou dans un champ d'action 
similaire. Ambitieux et bilingue, il sera heureux 
de faire partie d'une compagnie dynamique en 
plein essor.
Nous offrons d'importantes responsabilités, des 
perspectives de promotion, d'intéressants avan­
tages sociaux, un salaire initial attrayant et une 
voiture.
Veuillez adresser toute demande, qui demeurera 
confidentielle, par écrit à:

M. Marcel Lambert
Gérant des Ventes

American Motors (Canada) Ltd.
4873 rue Bourg
St-Lourent, Qué.

VIBREK
SECRETAIRE DE DIRECTION

SOMMAIRE 0E LA FONCTION t
Sous l'autorité du directeur général du marketing, exerce toutes 
les tâches et responsabilités rattachées au poste de secrétaire de 
direction.
• Dactylographie des lettres, rapports et autres documents pris en 
sténographie ou enregistrés sur appareil à dicter.
- Assure les communications téléphoniques du déportement des 
ventes.
EXIGENCES ;
12 ons de scolarité ou l’équivalent; minimum de 4 ons 
d’expérience, très bonne connaissance du fronçais parlé et écrit, 
parfaitement bilingue, très bonne maîtrise de la dactylographie, 
de fa sténographie et du dictaphone.
LIEU DE TRAVAIL:
Charlesbourg ouest.
REMUNERATION :
Selon compétence et expérience; avantages socioux usuels, 
programme complet de régime des bénéfices.

DESSINATEUR
Nous recherchons un dessinateur ayant au moins 5 ans 
d'expérience dans le dessin de structure, pouvant plonifier et 
réaliser seul un projet complet, faisant preuve d’initiative et 
capable de diriger une équipe. Une expérience dans le dessin de 
structure de béton préfabriqué serait un atout. Nous offrons 
d'excellentes conditions de travail ainsi que les avantages sociaux 
habituels.
Toute personne intéressée doit communiquer avant le 9 juillet à :

Mme Mireille Lottinville
Service du personnel
628-0440

IA VILLE DE SHERBROOKE 
EST À LA RECHERCHE D'UN

"CHEF DE SECTION 
CONSTRUCTION ET 

RÉSEAUX SOUTERRAINS"
(HYDRO-SHERBROOKE)

TÂCHES TYPES:
— Sous l’autorité du Chef de Division, dirige, coordonne et 

surveille tous les travaux confiés à sa section;
— Dirige, contrôle et coordonne le personnel qui lui est confié et 

s'assure qu'il rencontre les exigences demandées;
— Voit à l’exécution des travaux de construction de lignes de 

distribution et de réseaux souterrains;
— Voit à l’entretien et à la réparation des lignes de 

transmission, de distribution et des réseaux souterrains;
— Distribue le travail en fonction des cédules et des priorités 

établies, prépore les cédules de frovci! et les estimés de 
travaux de réparations à exécuter.

QUALIFICATIONS:
— Technicien diplômé ou toute personne qui, por son travail et 

par son expérience, peut démontrer des aptitudes évidentes 
dons les activités â-ovont et ci-après mentionnées;

— Avoir une expérience générale en construction de lignes de 
distribution et de réseaux souterrains et en entretien et 
réparation de lignes de transmission, de distribution et de 
réseoux souterrains;

— Posséder une expérience administrative pertinente à un 
niveou comparable.

SALAIRE:
Selon l’échelle des codres administratifs de la ville de
Sherbrooke.

S.V.P. FAIRE PARVENIR CURRICULUM VITAE AU PLUS TARD IE
1( JUILLET 1STS À L'ADRESSE SUIVANTE:

Oirecteer du Personnel,
Hôtel de Ville,
149 nord, ree Wellington.

* Sherbre-xke, P. Qué. »

EDUCATEUR
* jîftem (milieu semi-ouvert)

^ EDUCATRICE
(milieu semi-ouvert)

EDUCATEUR
(accueil ou traitement en milieu sécuritaire)

L'INSTITUTION:
Centre d'Accueil et de Réadaptation devant 
recevoir des adolescents et des adolescentes en 
difficulté ou présentant des problèmes d'ordre 
affectif.

LA FONCTION:
Inséré dans une équipe pavillonnaire, l'éducateur 
doit répondre aux besoins physiques et psycholo­
giques des jeunes, de façon à permettre le retour 
dons un milieu de vie normal,

LE CANDIDAT:
Il o au moins 21 ans et une 12e année scolaire. 
Sa personnalité constitue son principal atout. Sur 
cette base, le D.E.C. en éducation spécialisée et 
l'expérience pertinente permettront d’établir les 
priorités d'engagement.

LE TRAITEMENT:
Il sera établi selon les normes du ministère des 
Affaires sociales.

Les personnes intéressées devront faire parvenir, 
avant le 16 juillet 1976, leur curriculum vitae à:

LES PAVILLONS JEUNESSE (JOLIETTE)
C*. 104, JolieHe, Qué*

J6EJWT
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Maillots
A manches courtes. En nylon, 
polyester, coton et polyester/co­
ton. Tailles 2 à 3X.
Modèles à manches courtes et 
longues en tailles 4 à 6X à ce 
même bas prix.

Super Max 
de Gillette
Séchoir indispensable! A 2 vitesses 
et 5 accessoires. Puissance 500
watts. 2802076

$

Corsages 
pour filles
Assortiment de styles en span- 
dex, nylon et coton. Tons unis et 
imprimés en tailles 7 à 14.

RABAIS‘1.

Notre prix 
crt. 3.99

Serviettes 
de plage
Elles sont grandes 27" x 54". Variété 
de jolis jacquards.

RABAIS$15.

Pantoufles 
pour dames
A talon compensé 
ou plat. Large 
assortiment de 
tons. Venez tôt!

Culottes ou 
bikinis dames 
pour dames
Bikinis en nylon 
extensible imprimé. 
Taille universelle. 
Culottes en 
acétate satiné.
Tailles P.M.G.

le.

2/1.

51 gobelets 
en mousse

Notre prix 
crt. .65“

assiettes 
en
papier

Dessert 6”
Notre prix 

crt. .6lT~

.69» .49
100 bandelettes 
de Johnson

49

2/3
Couvre-oreillers 
en coton
Notre prix crt. 2.49
Avec la
glissière. Tons 
or, orange, 
vert ou brun.
Velours côtelé.
Serviettes en coton
Notre prix crt. .99 ch. .
Dimensions 
20” x 36” Pour 
la cuisine. Très 
absorbantes En 
tons {aune, 
brun, vert, 
bleu, rouge 
et orange 3/2

Pellicule 
20 poses 
KodacolorH

Notre prix 
crt. 1.7ET

C110. C126ouC135.
738-2009. 2004. 2001

Rubans à 
8 pistes

Sacs à déchets Æk
verts en 26" x 36"
Paquet contenant 10. Pa4*

513 1141

Dentrifice Colgate 
Paquet jumelé
2 tubes de 100 ml ch.

1679 paq

RABAIS * 3.
Notre prix 
crt. 9.55*

Sac de voyage
En vinyle noir.
Dimensions 22" x 14" x 9". 6*£

Notre prix
crt 4.99

RABAIS 1.11
Réveils
Remontage à clé. Boîtier en métal et 
l'affichage façüe * lire. Tons de boîtier 
blanc, noir ou avocat. Garantie 1 an.

Gants de 
jardinage 

pour hommes
Notre prix 

crt. .40 pal.

Poignet tricot 
Taille universelle.

Chaussettes 
pour hommes

Notre prix 
crt. .79 pii.

Mélange 
acrylique et 

nylon. Pintures 
10 à 12.

Rabais 25% à 50%

Shorts coupés 
en denim de coton 

Hommes Garçons
Notre prix Notre prix crt. 
crt. 11.95 6.95 à 10.95

95 $]
ch.

En denim de coton teint à l’in­
digo. Qualité 14 Oz. 4 ou 5 
poches. Tailles garçons 8 à 20. 
Assortiment de tailles pour 
hommes.

Rabais 22% à 71%

Vêtements d'hommes, 4 é * ? 4 
en soldes é - 4

Notre prix crt.
8.99 A 24.99

Assortiment de vestes de prin­
temps et été. La sélection com­
prenant les blousons, vestes 
détente et à l'aspect 'jean'. Tail­
les 36 à 46.

Tricots pour garçons
En polyester, nylon et mélange de 
polyester et coton. A manches 
courtes. Imprimés. Différentes tailles. 
Tricots pour hommes ^
en plusieurs styles 099
manches courtes. ch.

ii SRBa

RABAIS 5.97
RABAIS $3.

Notro pri *
cüBLj?

Notre pria
crt ilF

Notre prix
IEOÜNoire ODA 

■cil 1.99

Ensemble de patio
Non conforme à Illustration

Comprend le parasol de 6 pieds, 
table en acier de 32" de diamètre et 
la nappe assortie
Plaques de terraaae vendue* séparément

Barbecue de 18 Album à photos
6 pages. Assortiment de couleurs 
et imprimés. 743-2201

Glacière légère Panier à linge
En plastique ton brun.

Gril chromé è hauteur réglable 
Muni de pieds chromés, pliants 
pour le rangement.

Capacité 30 pintes E.U. En mousse 
et avec le couvercle

499 2135

Bicyclette 20 
convertible

Notre prix crt. 54.99

Munie de couvre-boues chromes 
pleine dimension. A cadre transforma­
ble pour fillette ou garçon, frein à 
rétropédalage, couvre-chaîne chromé 
et le réflecteur arrière 2".

RABAIS 6.22

Notre prix 
crt. 23.99

Toutes les dimensions mentionnées sont approximatives. Tous les prix sont en vigueur un jour seulement—samedi le 3 juillet et tant qu'il y en aura. Nous nous reservons le droit de limiter les quantités.
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